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PREFACE- 

! E s Difputes lur la 
j Pafque' font deve- 
nues extrêmement à 
mode parmy les Sçavans 
depuis que le R. P. Lami 
de l'Oratoire a propofé fort 
nouveau Syftéme touchant 
la dernière Pafque de Nô- 
tre-Seigneur Jesus-Christ. 
Il a eu beaucoup d'adver- 
fàires , dont je ne prétens 
pas grollir la troupe. Je n'o- 
ferois plus toucher à une ma- 
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PREFACE. 
tiére que tant d'habiles gens 
ont e'puifee : & fî à la fin je 
tire une Conclufion contra- 
dictoire à la Doctrine de ce 
fçavant Auteur, ce n'eft que 
par un argument gênerai , 
qui n'entre point dans la 
difcufïion de tant de points 
particuliers qu'on luy a con- 
tenez. 

« . 

La première partie de ce 
petit ouvrage n'eft que la 
traduction d'un Traité com- 
pofé il y a prés d'un fié- 
cle par un Docteur Efpa- 
gnol à 1 occafion des Dis- 
putes qui s échauffèrent a- 
lors en Efpagne fur cette 
matière. Ce Do&eur étofc 
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PREFACE. 
un Religieux Auguftin nom- 
mé Louis de Léon Théolo- 
gien habile & homme d'eP 
prit 3 qui a le ftyle net , mé- 
thodique ôc précis. Ses preu- 
ves & fès raifonnemens font 
icy les mêmes & dans le 
même ordre que dans l'ori-, 
ginal. J ay feulement ajou- 
té quelques tranfïtions pour 
lier le difcours , & abbregé 
un ou deux endroits qui me 
paroiflbient trop étendus & 
n'avoir pas la même force 
que le refte. 

Ce petit Traité fe trouve 
en Latin parmy les œuvres 
d'un autre très- docte Theo r 
fogien du même ordre appel- 
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VKBFACE. 
lé Bafîle Ponce, qui font inti- 
tulées : VarU difputationes ex 
utraque Tbeologm Scholaftica. 
(gr pofîtwa. Il étoit Difciple / 
de Louis de Léon. Il a fait ; 
un Traite' fur la même ma- 
tière qui n'eft pour le fond 
que celuy- de fbn Maître à 
qui il a donné beaucoup plus 
d'étendue. 

En cas qu'on voulût faire 
en nôtre langue un corps de 
tous les Syftémes qu'on a 
imaginez dans la queftion 
de la dernière Pafque de 
N/S. celuy- cy lèroït neeeC 
faire pour le rendre com- 
plet : Car il eft tout différent 
des autres , & on ne peut 
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PREFACE. 
pas nier qu'il ne ïbit ingé- 
nieux. 

Je ne donne point cT; 
tre nom que celuy de Sy- 
ftéme à cette opinion de 
mon Docteur Efpagnol j 
êc elle le mérite autant 
que toutes les autres qu'on 
a avancées en cette matière,, 
qui ne méritent elles-mê- 
mes rien de plus. L'unique 
point que ce Théologien 
îùppofè , fçavoir la manière 
dont il croit que Moyfè a 
entendu le foir du quator- 
zième de la Lune j eft fon- 
de' dans l'Ecriture-, mais de 
telle forte qu'il ne démon- 
tre pas évidemment par i'Ev 
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PREFACE. 
criturc que ce foit là le fèns 
de Moyfe : & c'cft par la 
que fon opinion n'eft qu'un 
Syfte'me. Son principe pofé 
il explique tre's - plaufible- 
ment les plus grandes diffi- 
culcez du fujet dont il s'a- 
git: & c'eft par- là que cet- 
te opinion ell un bon Sy- 
lte'me. Et ce font là les prin- 
cipales règles (îiivant lefc 
quelles on doit plus ou 
moins eftimer les divers ièn- 
timens qu'on propofe en de 
pareilles matières. 

Outre les réflexions que 
j'ay faites fur le Traite' de 
Louis de Léon touchant la 
dernière Pafque de Nôtre- 
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PRB F ACE. 
Seigneur , j'en ay ajouté 
d'autres fur la difeipline & 
les ufages de ces Eglifès 
d'Afie qui aux premiers fr- 
êles du Chriftianifme céle- 
broient la fefte de Pafque au 
quatorzième de la Lune y & 
j'ay examiné fi de leur tra- 
dition , qui étoit une tradi- 
tion véritable , on ne pou- 
roit rien conclure pour la 
de'cifîon de la queftion tou- 
chant la dernière Pafque de 
Nôtre- Seigneur. Je croy 
avoir traité cet endroit de 
THiftoire Ecclefîaftique d'u- 
ne manière aflez particuliè- 
re , & avoir détruit des pré- 
jugez auffi faux qu'ils é- 
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PRE FACE< 
toient communs. Le Lec- • 
teur en jugera. 

Il me parott que la Dif- 
fèrtation que je fais là- 
delîus peut (èrvir à con- 
firmer le Syrienne de Louis 
de Léon. Sans ce rapport 
que ces deux pièces onc 
enfèmble , je ne les aurois : 
pas apparemment données 
au public : quoyque peut- 
être indépendemment l u- ' 
ne de l'autre 3 elles ne ioient 
pas indignes d'être lues. 
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APPROBATION, 

m 

m 

3*Ay lu ce Manufcric qui porte pour 
titre y Traduction dn Syjiéme d'nn 
DtàcHr Efpagnol fnr la dernière Paf- 
que de Notre Seigneur J. C. avec des 
Réflexions far ce Syfléme , & fur la 
Difcipline des anciens Qptartodecimans, 
par rapport à ce ptjct. Fait à Paris , ce 
jo. Mars 1605. 

P I R O T. 
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PERMISSION. 

JE fouffïgné, Provincial de la Com- 
pagnie de Jésus, en la Province 
de France , permets au Pere Gabriel 
Daniel de la mêmeCompagnie, de fai-r 
re imprimer un Livre qu'il a compofé, 
qui porte pour titre , TradnSlion du 
Syftémc cCun DoUeur Efpagnol J &c. 
& cjui a été lu & approuvé par trois 
Théologiens de nôtre Compagnie, en 
foy & témoignage de quoy j'ay (igné 
la préfente permiflion. Fait à Paris, le 
xo Février j 695. 

PIERRE D'OZENNE. 

m 
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TRADUCTION 

DU SYSTEME 

D'UN DOCTEUR 



?. tAm 
p. 164. 

ESPAGNOL 

confit- ■ , • 

p.ify Sur la dernière Pkque de 2f. S. 
tank Jesus-Christ. 

ïontilt .. [|pp||?f I O y s e au vingt- troi- 
fff/V» " ' |Bv^|j fiéme Chapitre du Le- 
«w ^ iily^Mi vitique raconte que 
rol iï„ HflpPI Dieu commanda au 
t peuple d'Ifraël d'immoler le 
' quatorzième jour du premier 
mois un Agneau. On donnolt 
à cette victime le nom de paf- 

ON A 



Digitized by Google 



% De la dernière Pafque 
que , nom Hébreu , qui lignifie 
Pajjage. Parce que les Ifraëli- 
tes ayant mis fur la porte de 
leurs maifons du fang de l'A- 
gneau qu'ils immolèrent , com- 
me ils étoient fur le point de 
fbrtir d'Egypte , l'Ange exter- 
minateur les pana toutes ûtœ 
y faire aucun mal. Un faux pré- 
jugé félon lequel on a expliqué 
communément cet ordre de 
Dieu , a donné occafion à des 
queftions très. difficiles à refou- 
dre , qui ont fait bien de la pei- 
ne aux plus habiles , Se rendu 
oMcurs des endroits de l'Ecritu- 
re, qui font d'eux-mêmes trés- 
clairs & trés-aifoz à entendre. 
Car fur ce que l'Ecriture mar- 

2ue exprelTément que l'Agneau 
evoit être immolé le quator- 
zième jour au foir, la plufpart 
ont penfé que cette immola» 
tion fe faifoit à la fin du qua*. 



Digitized by Google 



de .AT. S. Jefa-Cbrift. 3 
torziéme jour , parce que fui. 
vant les idées ordinaires le foir 
eft la fin de la journée. C'eft 
une erreur qui a caufé beau- 
coup d'embarras dans la que- 
iftion que les Interprètes de 
l'Evangile propofènt, fçavoir, 
en quel jour du mois Nôtre- 
Seigneur J e s u s-C hrist a 
fait ùl dernière Ccne & fbuffert 
la mort. 

Je me fuis toujours étonné, 
que tant de personnes fçavan- 
tes dans les feintes Lettres fbient 
tombées dans cette méprifè qui 
a cfté la fburce , de je ne fçay 
combien de faux Syftémes en 
cette matière. Car c'eft ce qui 
a fait imaginer à quelques-uns 
que Jésus- Christ avoit 
prévenu le jour de la Pafque 
des Juifs. C'efUà deflus que les 
Grecs fe fondent pourafTùrer 
qu'il s'étôit fervi de pain levé 

A ij 
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if. De la dernière pafque 
dans rinftitution du facremene 
( adorable de fbn Corps. En un 
mot c'efl: ce qui a donné lieu 
à toutes les chimères que cha- 
cun s'eft formé à fà fantaifie , 
pour fe tirer des mauvais pas , 
où fa première erreur l'avoic 
d'abord engagé. 

Je dis donc que c'en eft une 
très -grande de croire que le 
fbir chez les Hébreux Fut la 
dernière partie de la journée, 
comme il l'eft parmi nous. Le 
fbir étoit le commencement de 
leur journée, Se ainfi c'étoit au . 
commencement du quatorziè- 
me jour qu'on devoit immoler " 
l'Agneau , parce que le Com- 
mandement de Dieu portoit , 
qu'on devoit l'immoler le foir 
du quatorzième jour : Menfè 
primo quart a decivia die menjts ad 
Ltvk.iyjrefperum Pbafe Domini ejh C'efr. 

ce que je me propofè de prou. 
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de N. S. Jefus-Chrift. j 
ver dans ce petit Traité. Voicy 
en deux mots la méthode que 
j'ygarderay. 

Je montreray d'abord que ce ' 
fut au premier fbir du quator- 
zième jour du mois , c'eft - à - 
dire au commencement de ce 
jour que les Ifraëlites immo- 
lèrent l'Agneau lorlqu'ils fôr- 
tirent d'Egypte. Je montreray 
auffi que Jesus-Christ le fit 
ainfî à fa dernière Pafque , èc 
que lui-même qui étoit le vé- 
ritable Agneau , ayant été mis 
en Groix par les Juifs s'offrit 
ce même jour quatorzième du 
mois en Sacrifice à Dieu fon 
Pere. Enfin j'expliqueray par-, 
là fort naturellement plufieurs 
PafTages de l'Evangile, qui ont 
paru jufqu'à maintenant très- 
difficiles à entendre. 

Mais pour prouver que l'A- 
gneau, qui étoit la Figure de 

A 11J - : - 
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G Delà dernière Pafque 
Jésus- Christ , devoit être im- 
molé au premier foir , c'eft-à- 
dire,au commencement du qua- 
torzième jour, il faut établir 
ce que j'ay dit du commence- 
ment de la journée félon l'ufàge 
des Hébreux. 

Le premier jour du monde > 
félon la manière de parler de 
Moy fè , commença par Paprés- 
midy , ceux qui le fuivirent corn* 
mencerent de même, 6c ainfi 
de tous les autres. En parlant 
des deux parties , dont le jour 
eft compofë il nomme toujours 
le foir devant le matin : Fou 
tumque eft vefpere & mane dits 
unus. Et faïfam eft vefpere & ma- 
ne die s fecundus. Suivant cette 
règle la journée commençant 
le foir finira le foirmivant, qui 
fera le commencement d'une 
autre journée. Le foir fera le 
commencement, & le matin en 
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d* N. S. Jefas-Chrifî. 7 
fera la fin , & quand l'Ecriture 
dira, qu'il faut faire un facrifï- 
ce lefbir du quatorzième jour_, 
c'eft comme fi elle difoit , qu'il le 
faut faire au commencement du 
quatorzième jour. 

Que s'il y avoit quelque dou- 
te là-defilis au regard du jour 
civil ou du jour naturel , il n'y 
en a point , & il n'y en peut a- 
voir au regard des jours 
de feites. Tout le monde con- 
vient que ces jours commen- 
çaient par le. foir : vous folem- 
nilcrez vos feftes depuis un foir 
jujfqu'à l'autre loir, eft-il dit 
dans le Levitique , A vefierà. in 
yefperam celebrabitis Sabbata ve- 
fira. Orquoyquele quatorzié- 
me.jeùr ne fût pas proprement 
une fefte , c'eft-à-dire, qu'il ne 
fut pas défendu de travailler ce 
jour- là , néanmoins c'étoit un 
jour qu'on celebroit & qu'on 

A.... 
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t De la dernière Pafque 
folemnifoit par l'immolation de 
l'Agneau Pafcal , par la man- 
ducation des Azymes dans le 
feftin où Ton mangeoic l'Ag- 
neau , èc par les autres prepa- ; 
ratifs que Ton faifbit pour la fe- 
fte de Pafque qui étoit le lende- ' 
main & qui commencoit dés le 
fécond foir de ce même jour > 
ainfi on doit le mettre au nom- 
bre de ces jours fblemnels qui 
commençoient par un foir j mais 
je vas apporter des preuves plus 
particulières de ce que j'avan- 
ce. 

Je fuppofè, fuivant le fenti- 
ment prefque gênerai de tous 
les Fidelles , de tous les Pères , 
& de tous les Théologiens : Que 
Nôtre Seigneur Jesus-Christ 
fit la Pafque avec les cérémo- 
nies ordinaires la nuit qui pré- 
céda fa mort. Je demande , s'il 
la fit au j our marqué par la Loy > 
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de M. S. jefus-Chrift. 9 
eu s'il prévint ce jour , ainfi que 
le prétendent les Grecs & quel- 
ques Docteurs Catholiques. 
L'authbrité de trois Evangeli- 
ftes eft fi formelle pour mon- 
trer qu'il ne le prévint pas , que 
fans entrer plus avant en ma- 
tière , je croy être en droit de 
fîippofer pour un moment ce 
fèntiment comme vray en ver- 
tu des feules paroles de ces trois 
Evangeliftes. Le premier jour des 
Azymes , dit faint Mathieu, lesw.tti 
Difeiples vinrent demander k Je fus \ 
. oà voulez-vous que nous vous prè- 
' parions la Pafaue, Le premier jour 
auquel on immoloit la Pafque, dit *4< 
faint Marc , fes Difciples luy di- 
rent , &c. Arriva le jour des A- 
zgmes oà il falloit immoler la Paf- 
que, &c. dit faint Luc. Peut-on "f* '* 
lire ces paroles (ans comprendre 
que ce jour étoit le premier jour 
des Azymes à Jerufalem , que <■ 
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70 De la dernière Pafquê 
c'étoit le jour que les Juifs irrç- 
moloienc & qu'ils étoient obli-; 
gez d'immoler la Pafque ? 

Sur des paroles aulîi exprefl 
fes que celles - là je fuppofê , 
dis-je, que N ôtre- Seigneur Je- 
sus-Christ ne prévint point le 
jour marqué par la Loy pour 
faire la Pafque. Or dans cette 
fùppofïtion je maintiens, qu'- 
ayant fait la Pafque le quator- 
zième jour du mois il la fit le 
foir qui étoit le commence^ 
ment de ce quatorzième jour. 
Car s'il ne la fit pas le foir qui 
étoit le commencement de ce 
quatorzième jour , il la fit le 
foir d'après , c'efl à dire au com- 
mencement du quinzième jour,: 
&c comme il fut pris par les 
Juifs quelques heures après, & 
le matin uùvantmis en croix, 
il s'enfùivra qu'il fut arrêté, con- 
duit au Tribunal du Prefident 
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Romain, condamné, flagellé, 
mis en croix, &: enfeveli au quin- 
zième jour du mois , ce qui ne 
fe peut en aucune façon fbûte- 
nir, en voicy les railbns : Ce 
quinzième jour étoit celuy de 
la fefte de Pafque la plus célè- 
bre des feftes : or les procédu- 
res de juftice 6c les jugemens 
ctoient défendus parmy les Juifs i 
les jours de fefte aufli- bien que 
la lepulture des morts , & fpe- 
cialementenceluy-cy, omneopus , 
jeruile non ptcietts m eo. 

Secondement , félon fàint 
Jean , le jour que Nôtre-Sei- 
gneur J e s u s-C h r. i s t fut mis 
en croix étoit la parafceve de 
Pafque, erat autemparafceve Paf- u*»i m 
éx , c'eih à-dire , félon la figni- 
fication de ce mot parafceve^ c'é- 
toit le jour qu'on fe préparoie 
à la fefte de Pafque, Ce jour 
donc n'étoit pas la fefte même 
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de Pafque , 6c par eonféquent 
n'étoit pas non plus le quinziè- 
me du mois. 

Il eft donc vray que Nôtre- 
Seigneur fit laPafque le premier 
fbir du quatorzième jour : Si 
donc il la ntau temps commandé 
par la Loy , comme les trois E- 
vangeliftes le marquent , il s'en- 
fuit que le temps d'immoler l'A^ 
gneaule quatorzième du mois, 
étoit le commencement 6c non 
pas la fin du quatorzième. ; 

Mais peut -on douter que 
l'Agneau ne s'immolait vers la 
même heure, à laquelle les Hé- 
breux l'immolèrent lorfqu'ils é- 
toient fur le point de partir 
d'Egypte , puifque cette cé- 
rémonie n'étoit faite que pour 
reprefenter cette conjondure la 
même, 6c pour en faire refTou- 
venir les Ifraëlites tous les ans. 
Examinons donc ce point , 6c 
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nous verrons clairement que 
les Hébreux immolèrent alors 
l'Agneau le foir qui faifoit le 
commencement du quatorziè- 
me jour. ■ 

C'eft ce que nous apprenons 
de Jolephe , dont l'autorité eft 
d'un grands poids en cette ma- 
tière. Voicy ce qu'il dit au Li- Chaf 
vre fécond des Antiquitez Ju- 
daïques. 

Dieu ayant refolu de con- « 
traindre les Egyptiens par « . 
un dernier fléau à laifler al- ci 
1er les Hébreux , il comman- et 

' da à Moyfè d'ordonner de fâ ce 
part au peuple d'avoir le trei- ce 
îîéme du mois Xantique un ce 
facrifice tout preft pour le « 
quatorzième ( c'eft ainfî que ce 
les Macédoniens appellent le ce 

, inois que les égyptiens ap- ce 
pellent Pharmuth , & les He- ce 
breux Nifan ) & de les con^ « 
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duire Iuy -même chargez de 
» tout ce qui leur appartenoit. 
» Moyfe les ayant aflèmblez 
>i dans un même lieu les parta- 
» gea par familles &: les tint 
«prefts pour la marche. Le 
« quatorzième jour ne fut pas 
. m plûtoft arrivé c*çaW Sè it?5 
» •nocrct^coxeqXïJcst'njs , que tous fi- 
»rent le facrifice pour le dé- 
» part, &c arrofèrent leurs mai- 
»> fbns du iang de l'Agneau avec 
» de l'hyfbpe. Quand ils eurent 
» fbupé ils brûlèrent les relies 
*> de la chair de l'Agneau com- 
»s me étant prefts à partir, de- 
» là eft venue la coutume de 
» faire cette immolation tous 
» les ans. La fefte s'appelle Pafl 
» que. 

Peut- on marquer plus ex- 
preflement que l'a fait Jofephe, 
que l'immolation fe fit a l'en- 
trée du quatorzième cjçctwriîi 
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'nosoLfemonh^'jui. Mais nous a- 
vons encore un autre témoin 
de ce fait beaucoup plus irre- 

f>rochable que Jofèphe $ c'eft 
'Ecrivain fàcré Moyfè luy-mê- 
rae, dont je vais rapporter di- 
vers pafTages qui nous condui- 
ront comme par degrez à la 
connoiflance de la vérité. 

Premièrement il eft con- 
fiant par les feintes Lettres que 
les Hébreux pour lôrtir d'E- 
gypte, commencèrent leur mar- 
che à Rameflèz ville dans la- 
quelle &c autour de laquelle ils 
s'étoient tous aflemblez par 
l'ordre de Moyfe , & d'où ils 
partirent tous enfemble preiïez 
par les Egyptiens de s'en aller 
au plûtoft. « Les Enfans d'Is- 
raël , eft- il dit au 11» Chapi- u 
tre de l'Exode , partirent de « 
Ramefïèz pour Socoth au« 
nombre de prés de Hx cent « 
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» mille hommes de pied fans 
» les femmes & les enfans. Une 
» multitude innombrable de 
»> peuple marcha avec eux , 
« leurs brebis , leurs troupeaux 
»s & des animaux fans nombre 
» de diverfes fortes. 

Il eft encore certain par l'E- 
criture que les Ifraclites firent 
leur première marche la nuit, 
& qu'ils partirent de Rameflèz 
au coucher du Soleil. » Cette 
a nuit du Seigneur eft remar- 
pxtd.il. » quable , dit l'Ecrivain fàcré 
» au même chapitre , loffqu'il 
» les fit fortir d'Egypte : elle 
>» doit être folemnifée dans tou- 
» te la pofterité des Enfans d If- 
» raëL 

Et au Deuteronome, Chapi- 
»» tre 16. » En ce mois le SeU 
» gneur vôtre Dieu vous re- 
»3 tira de l'Egypte pendant la 
» nuit. Et vous immolerez la 

Palque 
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Pafque au Seigneur vôtre « 
Dieu de vos brebis , de vos « 
bœufs dans le lieu que le Sei- « 
gneur aura choifi , afin que « 
ion nom y (bit honoré , vous « 
n'y mangerez point de pain « 
levé pendant fept jours , vous « 
mangerez le pain d'afflidion « 
fàns levain , parce que vous c< 
êtes fortis d'Egypte avec « 
frayeur: afin que tous les jours « 
de vôtre vie, vous vous fou- « 
veniez du jour de vôtre for- « 
tie. Il ne paroîtra point de u 
pain levé pendant fept jours « 
'dans tout vôtre pays, 6c il n'y « 
aura le matin fuivant aucuns « 
relies de la chair de la vicfci- » 
me qui aura écé r immolée le « 
£bir du premier jour. Vous « 
ne pourrez point immoler la « 
Pafque dans aucune des Vil- « 
les que le Seigneur vôtreDieu « 
vous, donnera } mais ce fera 
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» dans le lieu que le Seigneur 
»j vôtre Dieu aura choifi pour y 
>i faire honorer fon nom. Vous 
»> immolerez la Pafque Phafe^ le 
m jfoir y a* foleil couchant , à ïheu* 
» re que vous êtes fortis cP£gyfle 5 
» vous la cuirez , & la mange- 
w rez dans le lieu que le Sei- 
» gneur vôtre Dieu aura choi- 
» 11. 

Il faut remarquer fur ce mot 
Phafe qui efl: vers la fin de ce 
palTage , que ce Pbafe ou la 
vidime que Dieu ordonne d'im- 
moler au Soleil couchant à 
l'heure que les Hébreux fort!-' 
rent d'Egypte , n'eft point l'A- 
gneau qu'on appelloit auffi Pha- 
fe ou Pafque , & qui devoit ê- 
tre immolé le quatorzième du 
mois au fbir $ mais que c'é- 
toit une autre vi&ime d'un lâ- 
crifîce Euchariftique ou d'a- 
ction de grâces en mémoire de 
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ce qu'ils avoient pafle de la fer- 
vitude à la liberté , & qui fut à 
caufè de cela même appelle 
aufii Phafe ou Pafque, c'eft-à- 
dire, Pajfage. Ils dévoient aufli 
faire ce facrifice tous les ans , 
au même temps qu'ils recou- 
vrèrent leur liberté. Et je mon,, 
trerai bien-tôt dans le Livre 
des Nombres la Loi qui le prek ^ umt 
crit. En attendant raifonnons * 8 - * 
un peu fur ces Paflages que je 
viens de rapporter. 
. Selon ces textes de l'Ecritu- 
re il eft certain que les He- 
' breux partirent de Rameffez.au 
commencement de la nuit au 

coucher du Soleil :: Ad Soli S OC- Dater. 

cafum. Il eft encore certain qu- f * l * u 
ils partirent de cette Ville le 
quinzième jour du premier 
mois : cela eft marqué en ter- 
mes exprés au 33. chapitre du 
Livre des Nombres, Profefti iqû. 

B ij 
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tur de Ramefie menfe primo quint a- 
decima die menjts primi altéra die 
Phafe , fur quoy voicy mon rai- 
fonnement. 

Quand l'Ecriture dit que les 
Hébreux partirent de RameC 
fez le quinzième du premier 
mois , cela ne peut pas s'enten- 
dre du matin de ce quinzième, 
parce qu'il eft écrit dans le 
chtf.it. Deuteronome qu'ils partirent 
au Soleil couchant. Jmmolabis 
phafe vefperead Solis occafum quart- 
do egreffus es de JEgypto. On ne 
peut pas dire non plus qu'ils 
partirent au Soleil couchant ' 
ou le foir qui fui vit le matin 
du quinzième , parce que ce 
fbir là étoit le commencement 
du feizième jour , Se l'Ecriture 
en ce cas auroit , dit qu'ils fe- 
roient partis après le quinziè- 
me , ou au commencement du 
feizième. Reftedonc àdirequ- 



r 
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de N.S.Jefuf-Cbrift. 21 
ils partirentau premier fbir du 
quinzième , & au Soleil cou- 
chant qui fauoit le commence- 
ment du quinzième. II faut bien 
fè fouvenir de cette proposi- 
tion. 

En dernier lieu on voit en- 
core évidemment par les mê- 
mes Ecritures, quand on les é- 
tudie avec attention , que les 
Hébreux ne fbrtirent point 
d'Egypte la même nuit qu'ils 
immolèrent l'Agneau chacun 
dans leur maifon : car cette im- 
molation Ce fît fort tard, & ce 
ne fut qu'à minuit que l'Ange 
exterminateur fît mourir les pre- 
miers nez des mahons dont les 
portes n'étoient point tein- 
tes du fàng de l'Agneau. Fa- 
Stim eft autem in noîiis me Mo fer- 
cufftt JDominus omne primozenitum 
in terra Aàgypti. Suivit la frayeur 
qui fe répandit partout, & les 
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cris de tout le peuple à la veut? 
de ce carnage univerfèl. Enfui, 
te Pharaon envoya quérir Moy- 
fe &c Aaron , & leur accorda 
tout ce qu'ils avoient deman- 
dé d'abord : le refte de la nuit fè 
panade cette forte. Enfin les If. 
raclites avoient ordre exprés 
de Moyfe de ne pas mettre le 

Ï)ied hors de leurs maifbns que 
e matin ne fût venu. NulLus 
vefirum egrediaturojlium domusfra 
vfque mane. 

De tout cela il s'enfuit que 
les Hébreux immolèrent l'A- 
gneau le premier foir du qua^ 
torziéme , c'eft-à-dire au com- 
mencement de cette journée » 
qui commençoit le foir.Car puis 
que les Hébreux ne partirent 
pas la nuit qu'ils immolèrent 
l'Agneau Pafcai,mais feulement 
le lendemain au Soleil couchant 
ou au commencement de la nuit 
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fuivante : Altéra die Phafe^ qui é- 
toic le commencement du quin- 
zième jour,ainfi que je l'ay mon- 
tré, il s'enfuit que le temps où ils ■ 
immolèrent l'Agneau , Içavoir, 
vingt -quatre heures aupara- 
vant étoit le commencement 
du quatorzième jour. Il eft donc 
certain que les Hébreux inu 
molerent l'Agneau au foir, qui 
étoit le commencement du qua* 
torziéme jour, & non pas la 
fin. Quarta-decima die menfis ad 
wfperam fhafe Bomini eft. 

Pour rendre la chofe plus in- 
telligible , je retrace en deux , 
mots toute cette Hiftoire con- 
formément aux principes que 
j'ay établis & aux preuves que 
j'en ay apportées. ,'. 

Moyfe fbngeant à faire par- 
tir au plûtoft les Hébreux d'E- . 
gypte ordonna que chaque 
perc de famille à la tête de 



* 
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tous ceux de fa maifon immo- 
laft un Agneau au commence- 
ment du quatorzième jour qui 
commençoitlefoir, que tous le 
mangeaient avec certaines ce 
remonies qu'il leur marqua, fça- 
voir, qu'ils le mangeaient ae- 
bout, ayant des bâtons à la main 
équipez en voyageurs tout 
prêts à fê mettre en chemin , 
qu'ils le mangeaient avec des 
herbes ameres & du pain fans 
levain. Il leur commanda de 
plus d'arrofer les portes de leurs 
maifons du fang de l'Agneau, 
& de demeurer renfermez dans 
leurs maifons , parce qu'au mi- 
lieu de la nuit l'Ange du Sei- 
gneur palîèroit pour faire mou- 
rir les premiers nez dans tou- 
tes les maifons, dont les por- 
tes ne feroient point teintes du 
fàng de l'Agneau. Ce qui fe fît 
en effet fur îe minuit. Les Egyp- 
tiens 



Digitized by 



de 2f, S.Jefus^Cbrifi. jj 
tiens épouvantez d'un fi terri- 
ble defaflxe voyant bien que 
Dieu les châtioit pour avoir 
maltraité &c arrefté les Hé- 
breux, non feulement leur per- 
mirent , mais encore les priè- 
rent de for tir au plûtoft d'E- 
gypte. De forte que les Juifs 
quittant tous les bourgs de la 
terre de Geflèn, où ils demeu- 
roient,vinrents'auemblerà Ra- 
meflèz afin de' partir tous en- 
semble.. 

Tout le jour ne fut pas trop 
long pour cela. Six cent mille 
hommes fâns compter les fem- 
mes & les enfans , les troupeaux 
& le bagage dont ils Ce char- 
geoient ne pouvoient pas s'aC 
iembler en un moment r & ce 
ne fut qu'au foir, qui commen- 
çoit le quinzième du mois, qu'- 
ils partirent commé en batail-' 
le de Ramenez. 
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Mais afin que le fbuvenir d'un 
événement fi mémorable fuft 
éternel , Dieu ordonna que tous 
les ans au foir du quatorzième 
de la Lune les Hébreux immo- 
laient un Agneau , &: qu'ils le 
mangeaflent avec les cérémo- 
nies que j'ay dites , en témoi- 
gnage que le iàng de ^Agneau 
avoit délivré leurs maifons du 
glaive dePAngeExterminateur. 
Outre cela Dieu voulut qu'au 
commencement du quinzième 
jour ils luy facrifiafTcnt tous les 
ans deux Veaux , un bélier, fept 
agneaux en mémoire du jour 
qu'ils avoientété délivrez de la 
fervitude en quittant l'Egypte, 
& de plus que les fix jours fui- 
vans on réïteraft le même Sa- 
crifice, que pendant tous les 
. fèpt jours on s'abftint de man- 
ger du pain levé : tous ces jours 
furent appeliez Jours de PaA 
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que ,& deux, fçavoir le premier 
qui étoit le quinzième , & le der- 
nier qui étoit le vingt & unième 
furent des jours de fefte. Ce 
Commandement eft exprimé 
au long dans le Livre des Nom- a»f. ih 
bres en ces termes 5 

Au premier mois le quator- « 
ziéme jour fera la Pafque du « 
Seigneur , & le quinzième fè- « 
ra la folemnité : pendant fept <« 
jours ils manderont du pain « 
fans levain: le premier fera a 
vénérable 6c faint : vous ne & 
e ferez ce jour-là aucune œu- ««; 
vre fervile. Vous offrirez au « 
Seigneur en holocaufte deux « 
veaux tirez du troupeau , un « 
bélier , deux agneaux d'un an « 
&; fans tâche , &c. « 

Il y a une remarque à faire 
fur ces paroles , ils mangeront du 
pain fans levain pendant fept jours j 

cela veut dire que pendant tous 
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ces fept jours, ils ne te tèrviL 
ront dans leur repas que de pain 
fans levain : de manière que ecs 
fept jours étoienc parfaitement 
Azymes .: en quoy ils étoienc 
différents du quatorzième jour 
qui les précedoit immédiate- 
ment. Car, quoyqu'il fuft com- 
mandé aux Ifraëlites de fe fer- 
vir de pain azyme ou fans le- 
vain en mangeant l'Agneau 
Pafcal , cependant il n'y avoit 
point de Loy qui leur defFendift 
d'ufèr de pain levé ce jour-là en 
mangeant d'autres viandes^d'ou 
il eft aifé de conclure qu'il y a*. 
v.oit plus de jours d'Azymes que 
de jours de Pafque. Car on pou- 
voit compter huit jours d'azy- 
mes en comptant depuis le com- 
mencement du quatorzième 
que Ce faifoit l'immolation de 
l'Agneau jufqu'au vingt 6ç u- 
niéme achevé : & il n'y avoiç 

* 
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proprement que fèpt jours de 
Pafque : car la fefte (blemneile 
de Pafque ne commençoit qu'- 
au quinzième , qui étoit comp- 
té eomme le premier jour de 
- cette folemnité. Et cela eft con- 
forme au témoignage de Jofe- 
phe, qui en qualité de Juif Se 
d'homme très- habile dans lè 
droit des Hébreux n*ignoroît 
pas leurs ulàges & leur difeip li- 
ne. En mémoire de cette difet- 
te , dit-il , où le Peuple fe trouva 
-alors (au fortir d'Egypte ) nous 
. fâifons une fefte pendant huit 
jours que nous appelions les f ^** 
Azymes. j". 

De tout ce que nous avons 
dit il eft aifé > ce me femble, 
de conclure que c'eft une er- 
reur de placer à la fin du qua- 
torzième jour l'immolation de 
l'Agneau commandée par la. 1 
Loy. Maïs cette erreur une fois 

B iij 
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diflïpéela vérité paroift enfoa 
jour , & plufieurs endroits de 
l'Evangile qui ont femblé jufl 
qu'à prêtent fi obfcurs, devien- 
. nent clairs & faciles à enten- 
dre: & cela même eft la meil- 
leure preuve de la vérité de ce 
Syftéme. 

Caf , ,,, Car de ce que faint Jean c- . 
crit que Nôtre- Seigneur fit la 
Pafque avec fes Difciples Se 
immola l'Agneau, ante ditmfe- 
fium Pafcha devant la fefte de 
Pafque, plufieurs fe font ima- 
ginez qu'il avoit fait la Pa£. 
que un jour devant le temps 

Jïrefcrit par la Loy, confondant 
'immolation de l'Agneau avec 
la fefte de Pafque, qui font deux 
chofos bien différentes. Gar la 
fefte de Palque étoteie quinziè- 
me , & l'Agneau s'immoloit Ôc 
vumtr. mangeoit le quatorzième, 
Ze premier mois y dit la Loy > le 
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quatorzième jour fera la Pafqut 
du Seigneur , & le quinzième je fe- 
ra la fe/ïe. ' 

Ainfi ce que dit feint Jean 
s'accorde parfaitement avec ce 
que diientles trois autres Evan- 
geliftes, j es u s - C h r i s t fit 
le feftin Pafcal devant la fefte 
de Pàfque ièlon (âintjean, &: 
il le fit auffi le premier des Azy - 
mes j quando necejîe erat occidi Paf 
cba^ félon fàint Mathieu , fàint 
Marc j & faint Luc: l'un & l'au- 
tre eft très - véritable , parce 
.que le premier jour qui portoit 
le nom d* Azymes au commen- 
cement duquel les Hébreux 
mangeoient rAgneau , étok iê 
quatorzième du mois , ainfi que 
je l'ay expliqué, & précedoit 
immédiatement la feftë de Pa£ 
cpies qui fè iâifoit le quinzième. 
L'immolation de l'Agneau ori 
donnée par la Loy précédoit 

C iiij 
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d'un jour entier le facrifïce des- 
veaux qui fe faifoit vers la nuit 
fuivante , c'eft-à-dire au com- 
mencement du quinzième jour 
s fefte de Pafque , fuivant ces pa- 
roles exprefïès du Deuterono- 
c*f.\4. me . j.nmolabis phafe vefpere ad 
Solis occafum , quando eçrejius es de 
JEgypto. Vous immolerez la Pa£ 
que le fbir au foleil couchant 
au temps que vous fortîces d'E- 
gypte. Or ce ne fut point le 
quatorzième que les Hébreux 
Jortirent d'Egypte, mais le quin- 
zième, vingt-quatre heures a>-, 
prés l'immolation de l'Agneair j , 
mixer, altéra die à phafe : Donc le facri- 
*• Ut fice qui fè faifoit le quinzième 
s'appelle aufli phafe ou Pafque. ■ 
Cette refléxion fur le nom de 
ce fécond fàcrifice eft infini- 
ment importante pour Pintelli- 

J;ence d'un autre endroit de S. 
ean , où il a . toujours paru le 
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plus difficile à concilier avec les 
autres Evangeliites. 

Saint Jean écrit que les Pha- 
rifiens &. les Pontifes , lorfqu'ils 
conduiïïrent Jefus chez Pilate, 
ne voulurent point entrer dans 
-le Prétoire, de peur de contra*- 
cter une impureté légale qui ieà 
auroit empêchez de manger la 
Pafque, ut non eontaminaremur, * 
fed ut mandncarent Pafcha j d r où 
plufieurs ont conclu , que les 
Juifs dévoient faire ce jour -là le 
Yeftin de l'Agneau Pafchal , Se 
queparconféquent Nôtre.. Sei- 
gneur avoit prévenu d'un jour 
le -temps de la Pafque légale. 
Mais ce n'étoit point de quoy 
il s'agiffoit : ils avoient fait la 
cene légale le foir d'auparavant," 
qui étoit le commencement du 
quatorzième jour j ôc la Pafque 
tqu'ils vouloient être en état de 
manger étoit des viandes de ce& 
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facrifices qui fe faiioient le fbiir 
au commencement du quinziè- 
me jour,, terris, auquel les liraë- 
lites étoient fbrtis d'Egypte , èc 
queMoyfe au 16. Chapitre du 
Deuteronome appelle du nom 
de Pa{que, Immolabis pbafe vef. 
pere ad Solis occafum quando egref- 
fus es de uËgyfto: Cïr confiance, 
dis-je , qui marque clairement^ 
que ce pbafe n'étoit point l'A- 
gneau Pafcal. 

Suppofé la vérité de toute 
cette Do&rine , rien n'oblige 
plus à dire contre les témoi- 
gnages exprés des trois Evan- 
geliîtes que Nôtre - Seigneur 
ait fait la Pafque légale un jour 
avant les Juifs.. Cette tranfla* 
tion a toujours paru violente 
en cette matière. Par là enco^ 
re on ofte aux Juifs tout lieu de 
calomnier les E vangeliftes & de 
les aceufer de faulTeté fur ce 
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qu T ils femblent dire que Nôtre- 
iSeigneur a été crucifié le jour 
delà fefte de Pafquej c'eft-à- 
<îire le quinzième du mois j 
car ils fê mocquent de nous &; 
nous raillent de ce que nous 

{>ouvons nous perfuader que 
eurs Prêtres 8c leurs Pontifes 
, ayent pu faire le procès à Je- • 
sus-Christ, le condamner 8c 
le faire mourir le jour de la fe- 
4te de Pafque , non-feulement 
parce qu'il écrie defFendu de 
faire rien de fèmbiable 5 ces- 
• jours- là , mais encore parce que 
J esus-h rist mourut le Vendre- 
dy T jour auquel ils prenoient 
garde que la féfte de Pafque 
ne tombât jamais , ufant pour 
cela d'un jour intercalaire, ain- 
fï que l'on voit par leur Kalen- 
drier. 

Mais, dïs-je * cette calomnie 
n'a plus de lieu dans nôtre &y- 
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ftéme : car les Evangeliftes ne 
difent pas , que Nôtre Seigneur 
ait été mis en croix le quinziè- 
me du mois j mais ils difent qu'- 
ayant fait la cene légale le pre- 
mier jour des Azymes & avant 
k fefte de Pafque , il fut con- 
damné le matin fuivant ôc cru- 
cifîé : Or ce matin étoit encore 
du quatorzième jour, qui n'é- 
toit pas fefte , Se non pas du 
quinzième jour où commen- 
çoit la fefte de Pafque j de ma- 
nière que le véritable Agneau 
& celuy qui en étoit la figure, 
furent immolez au même jour. 
Celuy-cy au commencement du 
q uatorzi éme j c'eft - à - dire le 
fbir , &; celuy-là dix huit heu- 
res après vers la fixiéme heure, 
c'eft à- dire , félon nôtre ma- 
nière de compter , fur le mi- 
dy. C'étoit ainfi que les chofès 
dévoient iê pafler ,. afin que la 
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figure s'accordaft avec la chofe 
figurée, 8c l'ombre avec la réa- 
lite , & ce qui ne fè trouve point 
dans l'opinion de ceux qui di- 
fènt, que Jesus-Christ a pré- 
venu le temps de la Pafque 
légale , ni dans celle des autres 
qui prétendent qu'il eft mort 
le quinzième du mois. 

Refte maintenant à refôudre 
quelques difficultez qu'on peut 
fair : contre mon opinion, dont 
voicy les deux principales. 

Première Objection. 

Premièrement on dit : Qu'il 
n'eft pas confiant que les Hé- 
breux foi&nt partis de RameC. 
fêz au coucher du fbleil , que 
dans le pafîage que j'ay cité du 
Deuteronome , il s'agit de la 
Pafque ou du facrifice de l'A- 
gneau qui fe fit vers foleil cou- 
chant. 
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m 

Re'ponse. 

Ce que j'ay dit fur ces deux 
articles Suffit pour faire voir la 
foiblefle de cette Obje&ion. Le 
texte eft formel pour le temps 
du départ d'Egypte: Immolabis 
fbufe ad folis occufum , quando e» 
grejfus es de JEfypto. Vous im- 
molerez la Pafque au coucher 
du Soleil , qui eft le temps au- 
quel vous êtes fbrtis d'Egypte. 
De ce que Moyfè dit qu'on im- 
molera une vi&ime qu'il appel- 
le Pafque , il ne faut pas con- 
clure que les Ifraëiites ne faxti- 
rent pas d'Egypte au coucher 
du Soleil, puilque le texte eft 
formel là-deflus j mais il faut 
conclure de ce texte formel fèul 
& encore plus, quand on le 
joint avec ceux de l'Exode , Se 
du Livre des Nombres que j'ay 
citez , il en faut conclure i dis- 
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je , qu'on donnoit le nom de 
Pafque à un autre fàcrifice di£ 
ferent de celuy de l'Agneau Pa£ 
,cal. Cette confcquence eft in- 
dubitable, puifque la vi&ime, 
dont il s'agit étoit immolée le 
quinzième jour au temps que 
les Juifs partirent de Rameflez, 
& parconfèquent un jour après 
l'immolation de l'Agneau. Auflî 
voit- on dans ce Chapitre la dif- 
férence de deux fàcrifices , qui 
portent tous deux le nom de 
Pafque, La victime qu'on im- 
naoloit le quatorzième , & qui 
"porte le plus communément le 
nom de Pafque , étoit un A- 
gneau ou un Cheyreau, l'au- 
tre étoit des veaux, des bre- 
bis , ôcc. Immolabis Pbafe Domu 
no Deç tuo de ovibus , <& de bo- 
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Seconde Objection. 

. L'autre Obje&ion a quelque 
chofe de plus fpècieux, & fe ti- 
re du 12. chapitre de l'Exode , 
où il eft dit : Au premier mois le 
foir du quatorzième jour vous man- 
gerez^ du pain fans levain jufqu*. 
au foir du vingt & unième du mê- 
me mois j pendant fept jours il n'y 
aura point de levain dans vos mai- 
fins. 

Si l'on compte, dira-t-on, 
ces fèpt jours du premier foir 
du quatorzième, oùjeprétens 
qu'on mangeoit l'Agneau, ils 
le termineront au premier foir 
du vingt & unième, &ainfîle 
vingt & unième ne feroit point 
renfermé dans les jours de Pa£ 
que , & ce ne feroit point une 
Fefte , ce qui eft faux , & con- 
tre ce qui eft marqué dans le 
Levitique , où le fèptiéme jour 

à 
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à compter depuis le quinziè- 
me ôc qui eft parconfèquent 
le vingt & unième eft un jour 
de fefte qui ferme la fblemnité 
de Pafque. Il faut donc comp- 
ter les fèpt jours depuis le Se- 
cond foir du quatorzième , & 
parconfèquent y mettre la man- 
ducation de l'Agneau car c'eft 
de cette manducation que com- 
mence L'Azyme* 

R E r P ONS l v 

Je répons que mon opinion 
eft auflî propre à concilier là- 
' deftùs les di ver Ces manières de 
parler de l'Ecriture de l'àncien 
Teftament , que j'ay montré 
qu'elle l'étoit â concilier fàint 
Jean avec lestroisautres Evan- 
geliftesi. 

Moyfe dans l'Exode ordonne rt , 
qu'on magera du pain fans levain 
pendant fept jour*, & q Ue dés 

D 
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le premier de ces fept jours il 
ne fê trouvera point de levain- 
dans les maifbns : Septem dkbus 
a^yma comedetis > in die primo non 

, erit ferment um in domibus vefiris. 
Il ajoute qu'il fera fefte le pre- 
mier & le dernier de ces fepc 
jours. Dits prima erit fantla at- 
que filemniSy & dies fiptima eadem 

feftivitate venerabilïs r 

II ajoute encore ces paroles 
quelques lignes après : Au pre- 
mier mois , le quatorzième au 
fbir vous mangerez du pain fans 
levain , jufqu'au foir du vingt 
& unième du même moisrPrù 
mo menfe quartadecima die menfis 
ad vefperam comedetis ax^yma uf- 
q«e ad die m vigefimam primant 
tjufdem menfis ad vefperam. 

Je dis donc d'abord que les 
fept jours d'Azymes doivent fe 
compter depuis le fécond /oir 
du quatorz ième jour, qui ètoit 
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le commencement du quinziè- 
me, &: ainfi le detnier foir du 
vingt & unième y fera comi 
pris, & en même- temps je re- 
marque que cela confirme mon 
Syftème. Car dans le Livre des 
Nombres chapitre 18. Moyfe 
diftingue le quatorzième jour' , 
où Ton mangeoit l'Agneau PaC 
cal ,. & qui n'ëtoit pas fefte, d'a- 
vec le quinzième qui l'ètoit. 

Ivfenfe autem primo quart adecimd 
die menfs Phafe Domini erit , ^* 
quinta décima die folemnitas* Or 
le fécond foir du quatorzième 
éfcôîr fefte ,. puifque c'ètoit le 
commencement du quinzième: 
donc le foir du quatorzième ,. 
où Ton mangeoit la vi&ime Pa£ 
cale qui differoit du quinziè- 
me en ce qu'il n'ëtoit pas fe- 
fte , n'eu: pas le fécond foir , 
mais le premier , & c'eft tout- 
jufte mon opinion. 

Dij; 
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J'ajoûte en fécond lieu , que 
le commencement des Azy- 
mes peut fe prendre du pre- 
mier fbir du quatorzième, où 
je prétends que l'on mangeoit 
l'Agneau Pafchal ,. & c'eft ainfi 
que l'ont pris les trois Evange- 
liftes,fàint Mathieu, faint Marc 
& faint Luc. Le premier jour des 
Azjymes , dit faint Mathieu , les 
thtf.xijyijciples vinrent demander à Je>- 
fuSy.où voulea^vous que nous vous 
préparions la Pafque. Le premier 
jour des A\ y mes , dit faint Marc, 

c 14. î Gur 1 u ' on intmoloit la Pafque , 
les Difciples luy dirent , tor.' Or ' 
vint le jour des Azymes > dit faint 

f"t' 11 - Luc, ou ilfalioit immoler la Paf- 
que. 

La raifonpour laquelle on ap- 
pelloit ce jour-là le premier des 
Azymes, c'eft qu'on commen- 
çait dés-lors à manger du pain 
lans levain, fçavoir danslefêftin 
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de L'Agneau Pafchal , & edent ew; # 
carnes noBe illa-affas igni& a%y± ' ** 
mos fanes cum laiïucis œgrejîibu?. 
-Ce qui n'emp échoit pas qu'on 
ne pût ufèr de pain levé dans 
les autres repas. Car la defFen- 
fè d'avoir du levain dans les 
maifbns , n'étoit que pour les 
iêpt jours proprement dits les 
jours d'Azymes félon la Loy. 
Septem diebusfermentum non inve- 
ni et afin domibus veftris.Et cette 

' dénomination ne s'étoit été»- 
due" jufqu'au quatorzième jour 
que par l'ufage fondé fur ce 

* tfêCTJti fe fërvoit dés ce jour-là 
de pains azymes dans le feftin 
de l'Agneau Pafchal.Ainfi donc, 
dira-t-on , il y aura huit jours 
d'Azymes? je répons, que fé- 
lon les termes de la Loy & à 
parler à la rigueur , t il n'y en a. 
voit que feptj mais que félon 
ia manière ordinaire de parler, 
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fondée fur ce que je viens de 
dire, il y en avoit nuit, & que 
ce n'eft point une conjecture 
ou j'aye recours par la neceffi- 
té de (bûtenir mon Syftême, 
mais que c*eft de Jofèphe mê- 
me que je Papprens , qui ren- 
fermant danstafefte de Pafque 
foutes les cérémonies qui y a- 
voient rapport & qui reprelèr*. 
toient aux Ifraèlites toutes les 
circonftances de leur délivran- 
ce de la fervitude d'Egypte,, 
compte expreflement huit jours 
d'Azymes In memoriam ejus ino- 

fi* f e ft a P er dies eeleèfanfus 
quoi vocamus A^ymornm. En rae- 
moire de la difètte de vivres où 
nous nous trouvâmes alors ,. 
* nous célébrons pendant huit 
jours la fefte des Azymes. 

L'Abbé Rupert, fans avoir é- 
gard au témoignage de Jofe- 
phe a conclu dupaflàge de 11> 
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xode que j'ay cité plufieurs fois 
qu'il y avoit huit jours d'Azy- 
mes. Car^ dit-it , Moyfe com- î*£w. 

f>te le premier jour y & outre ce- v 
a encore jfëpt jours d'Azymes. 
primo menfe deeimaquana die men- „ 
fis ad vefperam çomeditis Aï^yma 
ufque ad vicejîmam priràam. Ain- — - 
h fans rien forcer . l'ancien & 
le nouveau Teftament s'accor- 
dent parfaitement dans mon, 
Syftéme. 
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REFLEXIONS 

SUR 

CE SYSTEME- 

D A n s un Syftéme de la 
nature de celuy dont il 
s agit, on doit confiderer la qua- 
lité des principes fur lefquels il 
eft établi , & combien ils peu- 
vent contribuer à l'explication 
des difficultés, de la matière qu*- 
on prétend éclaircir. *" j 
Celuy-cynemppolèrienque I 
ee qui eft reçeu communé- "j 
ment,, fçavoir premièrement, 
que les jours chez- les Hébreu», 
principalement les jours fblem- j 
nels commençoient par le foir. J 
Et cela fuppofé , l'Auteur de- j 
mande feulement qu'on ne fe j 

laiflè j 
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laine point prévenir des idées 
ordinaires , fuivant lefquelles 
nous appelions le foir la fin du 
jour -, mais qu'on prenne l'idée 
de Moyfe èc des Hébreux pour c 
l'intelligence de ce paflage du 
Levitique. Quiirtadecima die men-' 
jîs ad vefperatn fhafe Domini eji, 
&c. On fera là Pafque le qua- 
torzième jour au foir. Car puif- 
que cette Pafque fe fanant au 
commencement du quatorziè- 
me jour fe fera le foir de le ibir 
_ du quatorzième , on ne fait en 
cela nulle violence au texte de 
' rficriture h au contraire fi elle 
s'étoit faite le foir d'après qui 
ètoit le commencement du quin- 
' ziéme & fefte, il femble quel'E- 
jçriture auroit dû dire que la 
Pafque fe feroit le quinzième, 
& qu'elle n'auroit pas dû op- 
pofèr, comme elle fait à cette 
occafion, le quatorzième au 

E 
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quinzième : îe .quatorzième 

*+* j° ur > el * il dit au Livre des 
Nombres, (è fera la Pafque du 

Seigneur, & le quinzième fera 
la fefle. Quartadecima die menfis 
fhafe Domini erit & quintadeçi- 
ma die Jôlemnitas. 

L'Auteur du Syftéme auroit 
pu encore remarquer que dans 
un des Pafîages qu'il a citez luy- 
même, Moyfe parlant du com- 
mencement du premier jour des 
Azymes , il l'appelle le foir du 
. premier jour des Azymes: c'eft 
jau j6. chapitre du Deuterpuû? . 
me! Il ne paroîtra point de le- 
vain dans vôtre pays pendant 
fept jours j ,8c de la chair de la * 
vi&ime qui aura été immolçe 

' , LE SOIR AU PREMlE JOUR.ir 

* n'en reftera rien pour le matin : 
2Von afparcbit ferment um in omrù-. 
bus terminis tftis feptem diebus , & 
non rcmanebit de catmbus ejus quod 
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ïmmolatwnefi y espère in DIE . 
primo ufque mane. Le premier 
jour des Azymes au foir, félon 
l'Ecrivain facrè fîgnifie ie com- 
mencement ou le premier foir 
du premier jour des Azymes-. 
Pourquoy donc le quatorzième 
du mois au foir ne fignifiera-t-il 
pas félon le même faint Pro- 
phète le commencement ou le 
premier foir du quatorzième du 
mois y ayant tant de raifbns 
rie donner ce fèns à cette ex- 
preffion? 
• Selon l'interprétation ordi- 
naire la' victime dont il s'agit 
en ce Paflàge eft l'Agneau pak 
V cal: mais félon nôtre Auteur, 
g jk: non fans raifon ce me fem- 
^ble , c'eft une autre Pbafe ; c'efl 
la victime qu'ils îmmoloient 
i vingt-quatre heures après l'A- 
gneau au temps qu'ils fe mirent 
en marché f our partir de Ra- . 

£ ij 
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méfiez au Soleil couchant: Im- 
molabis Phafe , ainfî qu'il eft dit 
au même endroit : Vefpere ad 
Solis occafum quando egrcjfus es 
de jftgypto , ce qui ne convient 
point à l'Agneau pafcal qu'on 
avoit mangé vingt-quatre heu* 
res auparavant , félon ce qui eft 
dit .au 33. chapitre des Noiru 
bres : profeHi igitur de Ramejfe 
menfe primo quint adecima diemen- 

fis primi ALTERA DIE PHASE, 

C'eft ce même Phafe , que les 
Preftres dévoient maneer le foir 
du jour de la Paffion de Nôtre- , 
Seigneur, &: à caulède quoy ils 
ne voulurent point entrer dans 
le Prétoire : ces réflexions me ^ 
paroiflent confiderables. 

Ce Syftcme fuppofè en Ç&?\ 
cond lieu que N.S. fift la Pafque ' 
en même temps que les Juifs. . 
Si nous n'avions eu que les trois 
Evangiles de faint Mathieu , de . 
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faint Luc & de faint Marc , non- 
feulement c'eft un point fur le- 
quel on n'auroit jamais hefité , 
mais encore on auroit regardé 
comme un corrupteur de 1 Ecri- 
ture quiconque auroit avancé 
le contraire , tant il eft naturel 
de les entendre en celens: Nô- 
tre-Seigneur fait préparer h c*p. 
Pa/que le premier jour des Axj- jjZc. 
mes.... lorfqu'on immoloit la Paf- 
que..,, auquel on étoit obligé d'im- 
moler la Pafque. Cela ne veut- il 
pas dire manifeftement que 
ç'étoit le jour que les Juifs im- 
moloient & qu'ils étoient obli- 
gez d'immoler la Pafque ? 

Le fèul Evangile de laintjean 
a fait naître des difficultez fur 
efùjet, 8c diminuer l'impro- 
babilité de l'opinion de ceux 
qui ont avancé que Nôtre - 
Seigneur n'a point fait la Pa£ 

E nj 
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que en même temps que les 
Juifs. 

En troifîéme lieu , l'Auteur 
dont je parle en foûtenant que 
N ôtre-Seigneur a tait la Pafque 
au même jour que les Juifs , 
mais le premier foir du quator- 
zième, ne tombe point dans un 
autre inconvénient très grand, 
que les autres ne peuvent évi- 
ter , qui eft de dire , que Nô- 
tre-Seigneur a été jugé, con- 
damné , mis à mort le jour de 
la fefte de Pafque , contre toute 
forte de vray-Zembiance , vu ce 
qui eu* dit au i x. Chap. de l'Exd- 
de fur l'obfervation de cette fe- 
fte & du dernier jour des Azy- 
mes : Nihil operis facietis in eis S. 
exceptis bis qu& ad vefcendum perti**\ 
lient. Vous n'y ferez aucun tra- 
vail excepté pour préparer à 
manger. Par le Syftéme de ce * 
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Do&eur Nôtre • Seigneur fut 
mis en croix le quatorzième 
jour, qui fûrement n'étoit pas 
fefte : ce point eft très - im- 
portant. 

Èn quatrième lieu il me pa- 
roît démontrer par les paftà- 
ges des divers Livres du Pen- 
tateuque joints à celuy de Jofe- 
phe , que la Pafque que les Hé- 
breux firent en Egypte, & qui 
fut le modèle des autres , Ce fit 
le premier loir du quatorziè- 
me. Cetargument pafTe le pré- 
jugé pour la conclufîon qu'il en 
~tire. 

En cinquéme lieu, rien ne 
.s'accorde mieux que ce Syfté- 
.. me avec le Kalendrier &. les 
ufages des Juifs., félon lefquels 
ils ne faifoient jamais la Fefte 
de Pafque le Vendredy , afin 
. , que le jour du Sabat ne fût point 
précédé d'une autre Fefte y ce 
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qui leur eut caufô de grands 
embarras. Cet Ufage eft regar- 
dé comme très ancien par de 
très- habiles gens. 
' Ainfî Tannée que Nôtre-Sei- 
gneur mourut la fefte de Pad 
que ou le quinzième du pre- 
mier mois tomba le Samedy fé- 
lon la difpofition de leur Kalen- 
drier: or comme Nôtre-Sei- 
gneur mourut le Vendredy , ÔC 
que le quinzième où la fefte de 
Pafque ne commençoit que le 
fbir de ce Vendredy , il fe trou- 
ve que Nôtre-Seigneur fut ju- 
gé & mis en Croix un jour oui 
vrier. 

Sixièmement , on ne peut pas 
expliquer plus naturellement ( 
qu'on fait dans ce Syftéme les**^ 
nuit jours d'Azymes dont par- ; 
le Jofèphe , ni concilier mieux t 
cet Hiftorien avec l'Ecriture 
qui n'en marque que /èpt. 
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Septièmement, l'oppofition ap- 
parente des Paflàges de S.Jean 
avec ceux des autres Evangeli- 
ftes, eft diiîîpée ï il n'en: point 
neceflàire de refléchir davan- 
tage fur ce point qui eft net- 
tement &c brièvement dévelop- 
pé dans l'Ouvrage même. 

En un mot quatre cho/ès eflèn- 
tielles, qui ne le trouvent enfèm- 
ble dans aucun autre Syfteme , 
me paroiflènt prouver la bonté 
de celuy-cy. La première, c'en: 
comme je viens de le dire, 
qu'il fait difparoître abfolument 
& le plus naturellement du mon- 
de la contradiction apparente 
entre les Paflàges de famt Jean 
& ceux des trois autres Evan- 
^eliftes. La féconde , c'eft qu'il 
ne force rien dans les textesde S. 
Mathieu, de feint Marcôc de 
feint Luc , comme celuy qui fait 
faire la Pafque à N. S. JesIis- 
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Christ avant le jour que tes 
Tuifs la firent. La troifiéme , c'efl 
qu'il ne fait point prendre ju- 
ger , condamner , mettre en 
croix N. S. par les Juifs , le 
jour de Pafque la plus fblenl- 
nelle de toutes les feftes. La 
quatrième y c'eft qu'il concilie 
parfaitement Jofcphe arec l'E- 
criture touchant le nombre des 

* 

jours des Azymes. Et touteelâ, 
en fuppofànt feulement confor- 
mément à l'Ecriture , que le . 
jour chez les Juifè commençoie 
par le foir , & que Moyfe a fùi- 
vi cet ufage ,en propofant la loy 
de la Pafque aux Ifraelites v 

Enfin je fais encore une re- . 
flexion, fur une chofè , qui n'efl^ 
pas venue en p-enfée à l'ÀutetfT a 
du Syftémej. & je veux exami- " 
ner fî on rte pouroit pas àèciJ 
der toutes ces queftions fameu- 
fes touchant la dernière Pa£ 



« 
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que de Nôtre-Seigneur, par les 
ufages & par la Tradition que 
quelques Eglifès Catholiques 
niivirent dans les premiers fié- 
cles du Chriftianimie j. c'eft cel- 
le des Quartodecimans, Tradi- 
tion très - véritable j quoyque 
l'Eglife ait depuis très- fagement 
aboli ces ufages , afin d'établir 
dans un point de Difcipline de 
cettte importance une unifor- 
mité, parfaite parmy les Fidè- 
les, i s 

Je vas donc tâcher d'exami- 
ner à fond b Discipline de ceux 
qu'on appelloit autrefois Quar- 
todecimans touchant la -célé- 
bration de la Pafque. Je prie 
Se Le&eur de donner toute Cou 
y**tention à cet examen. Il ju- 
' géra peut- être que cette matié- 
\re par elle-même & fans rap- 
port au Syftéme dont il s'agit, 
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valoit la peine d'être examinée. 
J'auray foin cependant, quand 
il en fera temps, de le ramener 
au point de la queftion qui me 
donne lieu de faire cette Di/Ier- 
tation, 




D E 

LA DISCIPLINE 

DES 

QUARTODECIMANS, 

pour la célébration de la Pafque. 

» 

Out le monde a en- 
tendu parler desQuar- 
todecimans , gens ain- 
fi appeliez parce qu'- 
ils Ce faifbient un point de R.e- 
ion de faire la Pafque le 
quatorzième jour de la Lune 
du premier mois des Juifs fur 
le modèle de cette Nation h 
mais j'ofe dire que peu fça- 
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vent enquoy conuftoit précifé- 
ment leur Ufage , & ce que lç 
Concile de Nicée a eu intérim 
tion de décider' fur ce fujet. Il 
femble que les Sçavans âyent 
négligé ce point d'Hiftoire, qui 
n'etoit pas cependant indigne 
de leur attention & de leur 
critique. Je tâcheray de le dé- 
velopper en dctruifant les faux 
préjugez qu'on a communé- 
ment là-deflîis par les Propor- 
tions fuivantes , qui leur lbnt 
tout-à-fait oppofees. 

Première Propojttion. Les Quai> ' 
todecimans ne celebroient ja- 
mais au quatorzième de la Lu- 
ne ce que nous appelions au, 
jourd'huy la fefte de Pafque, _ 
i. Propojttion, Ik faifbient ce 
jour- là le Feftin pafcal fans ( 
nul rapport à la Re(ùrrectiond( 

Nôtre- Seigneur, 

3. Proposition. Célébrer la fé* 



» 
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fte de Pafque à leur égard Ôc 
félon leur Ufàge , c'étoit célé- 
brer la fefte de la Paffion de 
Nôtre - Seigneur J e s u sr 

Christ. 
4. Propofiùov.WsceXéovoientH 

Refurreclbion le 3 e jour d'après 
le quatorzième de la Lune. 

y. Propofiiion. Le Concile de 
Nicée n'a point eu en veuë 
d'empêcher que ce que nous ap- 
pelions aujourd'huy la Fefte de 
Pafque ne tombât le jour de 
la Fefte de Pafque des Juifs. 
. 6. Proportion. Il n'a pas eu 
en veuë non plus d'empêcher 
que le jour de la Paflîon de 
Nôtre- Seigneur ne tombât le 
our de la Fefte de Pafque des 
ifs. 

6. Proportion. Il a feulement 
prétendu à cet égard que la 
Pafque de PEglife ne dépen- 
dît point de la leur, ni de leur 



# 
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calcul ou de leurs cycles, fùppo- 
fé qu'ils en euflent, 

8. Proportion. Quelques Sça- 
vans ont mal interprété le Grec 
d'Eufebe &: de Socrate dans les 
endroits où ils. parlent des 
Qiiartodecimans , Se corrompu , 
celuy dç Sozomens & de Ni- 
cephore en voulant les corri- 
ger félon leurs préjugez , les 
preuves de cette dernière Pro- 
pofition feront répandues en 
divers endroits de cet Ouvra- 
ge. Voilà toute la matière de 
cette Diflertation que je ferav^ 
la plus courte qu'il me lèra pot- 
fible. 



s. ' - 



* 
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ARTICLE I. 

« 

Hiftoire des Contefiations fur la 

Pafque. 

« 

- 

TPX E s lé commencement de 
1 J l'Egli/ê la manière de 
célébrer la Pafque fut différente 
en divers lieux. On obfèrva 
partout de ne point faire cette 
fèfte avant le quatorzième de 
la Lune de Mars. Mais à Ko. 
me & dans la plufpart des au- 
tres Eglifes ce n'étoit point là 
principalement leur règle. En 
quelques Eglifes d'Afîe ils n'en 
^voient point d'autre, & en 
Quelque jour que tombât la 
pleine Lune de Mars on faifbit 
la Pafque ce jour- là , & on fi- 
lm flbit les jeûnes. 

Elles fuivoient en cela leur 

F 



6 6 De la Difcipline 
Tradition comme Rome fui- 
voit la fienne. L'Auteur de la 
tradition de ces Egfifès Afiati . 
» Pt i,. ques étoit faint Jean. * Chacun 
£2*^Jr nt de fbn côté comme il jii- 
*. gea à propos pendant plufieurs 
années fans oppofition , & fans 
ou'on s'en formalisât beaucoup 
de part ni d'autre Mais les E- 
vêques de Rome voyant dans la 
fuite que cette diverfité caufoit 
de grands inconveniens jufqu'à 
donner occafion aux Payens de 
tourner nos Myftéres en ridi- 
» Efifb. cule j * ils fongerent à pren- . 
*ïdL. dre des moyens d'établir l'uni- 
formité dans toutes les Egli- 
fes. 

Le Pape Vi&or fur la fin di 
fécond fiécle de l'Eglife agit ef? % 
ficacement là- deQus , mais ce ne 
fut pas fans rencontrer beau- 
ufftftc c °up d'oppofition. Il fe tint des 
«■ >•«•*»• Conciles d'Evêques dans les 
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plus illuftres Eglifes du monde 
Chrétien en Aïïe & en Europe 
qui tous convinrent avec le 
Pape d'établir une règle com- 
mune fur la célébration de la 
Pafque , & écrivirent à toutes 
les autres Eglifes que défor- 
mais 011 ne celebreroit le my- 
ftére de la Refurre&ion de Nô- 
tre Sauveur que le Dimanche , 
& que l'on continuerait le 
jeûne Pafcal jufqu'à ce jour- 

Lcs Evêques de ta Province 
d'Afie ayant à leur tête Po- 
' fycrates Evêque d'Ephefe s'op- 
poferent fortement à ce Décret, 
jufques-là que le Pape Victor les 
menaça de les excommunier,^™; 

le nt même, félon quelques- Ma- 
tins j car le texte d'Eufeoe a 
quelque ambiguité fur cela, - 
l'affaire traîna cependant tou- 
jours jufqu'au Concile de Ni- 

F i] 
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cée & dans cet encre - deux 
quelques Eglifes fe détache- - 
rent des Quartodecimans d'A- 
fïe, d'autres s'y joignirent, en- - " 
fin le différent Fut décidé 
dans ce premier Concile Oe- 
cuménique & ceux qui ne 
Ce fournirent point à fès déd- 
iions furent regardez comme 
des rebelles & des hérétiques 
par toute l'Eglifè Catholi- 
que. , 
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ARTICLE II. 

• ■ 

Première Proposition. 

i 

Les Quartodecimans ne celebroitnt 
jamais au quatorzième de la 
Lune ce que nous appelions 

, aujour£buy la JPefie de Paf-. 
que. 

* * I 0 

CE que nous appelions atr- 
jourd'huy la Fefte de Pafl 
que c'eft la fefte de la Refur- 
-Aion , or les Quartodecimans 
ne célébraient jamais la fefte de 
•la Refurre&ion au quatorzième 
de la Lunej c'eft ce que»j'ay à 
rouver. 
Premièrement je foûtiens 
qu'on ne trouvera nul Auteur 
ancien plus Se trois cens ans 
après le Concile de Nicèe, qui 
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ait blâmé ou accufé les Quar- 
todecimans de folemnifer la fé- 
fte de la RefûrrecHon le qua- 
torzième de la Lune , nul qui 
en parlant de leurs contefta- 
* tions avec les autres Egiifes ait 
dit cela. On dit bien qu'ils fai- 
fbient la Pafque le quatorziè- 
me de la Lune , mais je prétens 
que par le mot de Pafque on . 
ne doit pas entendre le myftére 
de la Refurre&ion. 

En fécond lieu à quel propos ] 
auroient-ils ce jour-là folemni- ' 
fé le myftére glorieux de la Re- 
furre&ion du Sauveur? La fefté" . 1 
en fut inftituée dans l'Eglife ^ 
dés la naifTance du Chriftianif- | 
me en mémoire du triomphe àoç 
J es us- Christ & delavi** 
cfcoire qu'il avoit remportée fur/^ 
la mort & furijjenfer. Ce nef 
fut que le feiziéme ou le dix * 
feptiéme qu'il triompha de k 



i 
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forte. Pourquoy en faire la mer- 
moire le quatorzième , jour au- 
quel il fut arrefté , livré à fès 
ennemis , qu'il fuccomba pour 
quelque- temps fous leurs efforts 
èc prononça luy-même cette 
parole : Voicy vhtre heure & le ^ 
le moment où il eft permis au Prin- 
ce des ténèbres d'exercer fa fuijfame 
fur moy. 

Troisièmement attribuer aux 
Quartodecimans une conduite 
auflï bizarre que celle-là, c'eft 
l'attribuer non feulement à plu- 
jfieurs fàges & iaints Evêques 
qui gouvernoienr tes Eglifès 
d'Afîe du temps du Pape Vic- 
tor & à plufieurs autres de m&- 
bie caradére qui vécurent de- 
n # y puis jufqu'au ConciJe de Ni- 
"^r^eée, mais encore c'eft l'attri- 
lbuer à jfàint Polycarpe difciple 
des Apôtres , 6c enfin à fàint 
Philippe & à fainr Jean même. ; 
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Car il faut bien remarquer 
icy que la tradition fur la- 
quelle l'Evêque cTEphefè & 
les autres Evêques fes Col- 
lègues s'appuyoient pour s-op- 
poier au Pape Vi&or etoit une 
véritable tradition. Polycrates 
en prouve bien la vérité , & on 
ne la leur contefta jamais. Nous 
• » autres , dit Polycrates chez 
» Eu/êbe , nous nous atta- 
» chons au véritable jour fans 
» rien changer. Nôtre Afie a 
» veu s'éteindre les plus vives 
» lumières de l'Eglife qui reC^ 
» mfciteront au grand jour du 
» Seigneur , lorfqu'il viendra 
»j du Ciel plein de Majefté £c ' 
m de gloire rendre la vie à fex^ 
» Saints : Philippe un desdous*^ . 
» ze Apôtres qui eft mort à y*^* 
» Hieraple , fes deux filles qui/ 
» ont vieilli dans le célibat, la' 
» troifiémeque Dieu honora du 

don 
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don de Prophétie & qui efl: * 
enterrée à Ephefè : de plus ce 
Jean qui a eu l'honneur de ci 
repofêr fur le fein du Sei- « 
gneur , qui a été Evêque , « 
Martyr & le Dodeur de l'E- « 
glifè, & eft mort à Ephefè : « 
Polycarpe Evêque de Smyr- « 
ne, Thrafèas Evêque d'Eu- u 
menie dont le corps repofè à « 
Smyrne , Sagaris auflî Evê- « 
que qui eft mort à Laodicée « 
tous Martyrs de J e s u s- « 
Christ ; le bienheureux u 
. Papyrius,le fàint eunuque Me- « 
* liton qui ne faifoit rien que par « 
l'infpiration du Saint- Efp rit « 
"3c qui eft enterré à Sardes, où « 
\l attend pour reflufeiter la 
Jkçnuë du Seigneur, tous ces c< 
grands Saints ont obfèrvé le « 
^ Quatorzième de la Lune de ce . 
Vafque félon l'Evangile fans « ■ 
. lien changer, & fuivant con- «< 

G 
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» ftammentla règle deleurfoy. 
»> Et moy qui fuis le moindre 
» de tous j'ay toujours fuivi la 
» tradition de mes parens,par- 
m my lefquels je compte fèpt 
>• Evêques, & je fuis le huitié- 
»> me de ma famille ; eux tous 
», failbient la Pafque au jour 
» que les Juifs jettent tout le 
» levain hors de leur maifon, 
C'eft là ce que Polycrate Eve* 
que d'Epheie écrivit au Pape 
Victor furie fujet de la Pafque, 
Saint Irenée quoyque dans 
le party & dans le /entiment du 
Pape Vi&or confirme lu y. me-' 
me la vérité de cette tradition. 
Ç-eft dans une lettre , où il ex 
hfpite ce Pape à ne pouffer pas 
trop vivement ni trop loin 1 
chofes fur un point qui n'étoit 
que de pure difeipline. » Vos 
» Predecefleurs, dit-il, n'ont pas 
n laiiîé de communiquer avec 
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les Predeceflèurs de ceux que « 
vous menacez d'excommu- ce 
nier , & un jour que le bien- « 
heureux Polycarpe vint à ci 
Rome fous 'le Pontificat d'A- « 
nicet, malgré quelques lege- et 
res conteftations qu'ils eurent ce 
enfèmble fur divers points , ce 
ils ne manquèrent pas de fe « 
donner l'un à l'autre le baifer ce 
de paix , & fur cet article en « 
particulier ils ne difputerent « 
pas beaucoup ; car A n i cet ne ce 
put jamais perfuader à Poly- « 
carpe de changer fa coûtu- ce 
me 5 parce que pendant tout e« 
le temps qu'il avoit vécu avec « % 
faint Jean & quelques autres « 
^ des Apôtres, il en avoit toû- ce 
ours ufé ainfi Sec. « E $j** l 

. Céçte manière donc qui paroît t"*M> 
Ci peu régulière & G peu confor- 
me au bon Cens de faire l'anni- 
veriàiredela Refurrecfcion de 

Gij 
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Nôtre-Seigneur le jour de ùl 
Palïîon auroit pour Auteurs 
faint Jean & fàint Philippe, & 
peut être quelques autres Apô- 
tres encore. 

De plus la rahon que Poly- 
crate apporte dans fa lettre 
pour ne pas changer la coutu- 
me de fbn Eglile, montre évL 
demment qu'jl ne fai/bit point 
la fefte de la Refurre&ion le 
quatorzième. » Tous ces làints 
» Evèques, dit ? il, ces Apôtres 9 
r> & ces di/ciples des Apôtres 
» que je vous ay citez n'obfer- 
ff voient le quatorzième jour de 
» la Lune de Pafque qu'en fui* 
» vant l'Evangile fans rien chan 
» ger & en le conformant à la 
v règle de nôtre Foy. Qu 
veut dire là cet Evçque ? Y a- 
t-il dans l'Evangile quelque' 
commandement çxprçs tou- 
chant la célébration de la fefte 
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de Pafque , voit-ôn en quelque 
endroit que le quatorzième jour 
y foit déterminé pour cela ? Ce 
n'eft point là du tout ce qu'il 
veut dire. Il prétend feulement 
& ne peut prétendre autre cho- 
fe finon qu'en lifant l'Evangile 
on voit l'ordre qu'on doit gar- 
der dans la célébration de la 
Pafque, que Nôtre- Seigneur 
l'ayant faite le quatorzième de 
la Lune . les Chrétiens la dot- 
vent auffî faire ce jour-là. Or 
s'il avoit été queftion de la £e£ 
te de la RefurrecHon l'Evangi- 
le luy montroit manikflement 
que ce n'étoit pas le quatorziè- 
me de la Lune qu'il la falloit 
folemnifèr, puifque lèlon l'E- 
vangile Nôtre-Seigneur n'étoit 
refTufcité que le troiftéme jour 
d'après. 

Car encore un coup c'écoit 

G iij 
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là leur idée d'obferver à la let- 
tre tout ce que Nôtre - Sei- 
gneur avoit fait à cette occa-, 
non : d'où vient que THifto- 
rien Socrate (1. 5. c. 22.) en 
foùtenant qu'il y avoit du feru- 
pule & de la fuperftition d'en 
ufer ajnfi, dit en parlant d'eux. * 
>» S'ils font fi fcrupuleuxobfer- 
>> vateurs de toutes ces chofes 
» ils ne doivent pas feulement 
» obferver les mois & les jours, 
» mais encore tout ce que J e- 
» sus-Christ a fait ou 
» foufïèrt , ou exprimé par des 
» figures. Ils doivent taire leur v 
» Pafque dans un cénacle ou 
» chambre haute , taire délier 
» une A méfie , taire rencon- 
» trer à ceux qu'ils envoye- 
» roient préparer la Pafque un 
» homme portant une cruche 
t» d'eau. Il ne s'agtflbit donc 
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pas entre le Pape Vi&or & les 
Quartodecimans i fi l'on cele- 
breroit ou non la fèfte de la 
Refurre&ion le quatorzième de 
la Lune. Je croy par tout cela 
ma première Propofition par* 
fàitement bien prouvée , que 
les Quartodecimans ne célé- 
brèrent jamais la fefte de la 
Refurre&ion le quatorzième de 
la Lune. Je pafle à la féconde 




fera une nouvelle con- 
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ARTICLE III. 
■t ii. Proposition* 

Le quatorzième de la Lune les 
Quartodeàmans f ai [oient le fe- 
ftin Pafcal fans nul rapport 
au Myftcre de la Refurrec- 
tion. 

QUand on dit que les Quar- 
todecimans faifoient la 
paique le quatorzième de la 
Lune, on doit entendre le qua- 
torzième de là Lune au même 
Cens qu'on l'entend dans le 
Commandement que Moyfè 
donna aux Juifs de manger leur 
Pafque le quatorzième de la 
Lune. Or les Juifs mangeoient 
leur Pafque la nuit du quator- 
zième de la Lune. - 
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Je fbûtiens donc que quand 
on dit que les Quartodecimans 
faifoienr PafqueTe quatorzième 
de la Lune, cela veut dire pre- 
mièrement qu'ils faifoient la 
nuit du quatorzième le Feftin 
de la Pafque. 

Non feulement les Quarto- 
decimans y mais encore d'autres 
Eglhes avoient retenu dans la 
célébration des Myftèresde la 
feftede Pafque, êcdanslescho- 
fes qui y avoient du rapport , 
quelques cérémonies des Juifs. . 
Ils les avoient cependant ren- 
*tiu Chrétiennes par la fin qu'- 
ils s'y propofoient , & par la 
' fïgnincation qu'ils leur don- 
^jnoient. Telle étoit la plus con- 
sidérable &c la plus eflentielle 
de toutes ,, je veux dire la man- 
ducation de l'Agneau pafcal r 
& même quelques oblèrvances 
légales qui la précedoient, (ans 
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parler de cette obfervadce <|ui 
ctoit , & qui eft encore aujour- 
d'huy uriiverfêlle , de ne jamais 
faire Pafque avant le quator- - 
ziéme de la Lune , fuivant ce 
qui eft marqué au it, chap.de 
l'Exode j & ainfi que le remar- 
quent fbuvent fàint Epiphane y 
. faint Ambroifê , fàint Auguf. 
tin, &c. en parlant de la célé- 
bration de la Pafque, 

Saint Epiphane en traitant 
de l'erreur des Quartodeci- 
tj 4rt i mans , en un endroit de cet 
qmnp*. Article où il eft fort difficile 
a comprendre pour le fond de 
ce qu'il y a voulu exprimer , fait - x 
néanmoins entendre trés-claiC - 
rement ce que j'avance tou-J 
chant l'Agneau pafcal. » Les 
» Quartodecimans , dit il , font 
» laPafque le quatorzième , il 
m faut qu'ils faflent venir l'A- 
ir gneau dés le dixième, & qu* 
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ils le gardent jufqu'au qua- « 
torziéme. ~ " 

^ Voicy ce qu'il ajoute tou- 
chant les Catholiques. « L*£- c« 
glifê Catholique ramaflànt « 
tout ce qui eftneceflaire pour « 
la célébration de ce fâintMy- u 
ftére ne s'éloigne point de « 
la vérité. Car non feulement «, 
elle a égard au quatorzième « 
jour , mais encore à une fè- « 
maine toute entière , obfêr- « 
vant comme fèpt jours de « 
fabat, afin que fur le modèle » 
des chofes que le Seigneur a n 
faites, tout lôit terminé par « 
la Refurredion 8c par la joye « 
du Feftin pafcal. De plus ou- c» 
Ô*e le quatorzième jour de la « 
Lune , elle oblèrve le cours ce 
u Soleil , afin qu'on ne falTe .< 
as deux Pafques en une me- « 
me année, & qu'il n'y ait pas « 
une année fans Pafque. C'eft « 




84 T)e la Difcipline, 
»pourquoy nous avons telle* 
» ment égard au quatorzième 
» de la Lune, que nous atten- 
» dons toujours que l'Equinoxe 
pfoit pane pour faire Pafque } 
»> & enfin nous faifbns en forte 

• 

»»que la fin de tout ce faint 
» temps (bit le Dimanche. Nous 
» prenons auffî un Agneau dés 
. »le dixième, le nom de Jésus 
» nous étant reprefenté par 

*»cJ s. » la première lettre de Jésus. * y 
bityl » De forte que nous n'omettons 
»» rien de tout ce qui peut con- 
n tribuer à la fblemnité de ceci" 
» te fàinte fefle de Pafque. ; 

On voit par ces dernières 
paroles ce que j'ay obfervé f 
comme les Fidèles animoient 
de Telprit Chrétien Screle-^^, 
voient par des fêns Myftiques , 
quelques obfèrvances qui a- 
voientpafTé du judaïfme dans 



> 



Digitized by Google 



des Quartodecimans. 85 
le Chriftianifme non pas com- 
me des choies de précepte, ni 
aufquelles, du moins ceux qui 
n'étoient point Quartodeci- 
mans , euflent fait grand fcru- 
pule de manquer îgnais comme 
des cérémonies aiun propres à 
nous conferver la mémoire de 
quelque circonftanee de nôtre 
Rédemption ou de quelque au- 
tre Myftére , qu'elles avoient 
été propres dans l'ancien Tefta. 
ment à les figurer. Je ne vou,. 
drois pas cependant allîirer que 
faint Epiphane ne parlaft iey 
de l'Agneau par rapport aux 
Catholiques d'une manière fi • 
^urée & myftique. Le contraire 
ne m'eft pas évident^ 

Quoyqu'il en /bit les Quarto- 
^idecimans mangeoient l'Agneau 
\a nuit du quatorzième de la 
Lune, & les Catholiques fai- 
foient toujours feftin la nuit ou 
Je jour de Pafqu^s. Or comm; 
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fâire le feftin Pafchal écoic ce 
qu'on appelloit proprement 
chez les Juifs, faire la Pafque, 
de même dans les premiers 
temps de I'Eglife chez les Chré- 
tiens , le fejjip étoit comme une 

Î>arrie de la cérémonie, dont 
'eflentiel cependant étoit la 
participation des laints Myfté- 
resj &c parce que lesQuartode- 
cimans faifbient ce feïlin , 6c 
parti ci poient aux facrez Myf. 
téres la nuit du quatorzième de 
la Lune on difoit qu'ils faifbient 
la Pafque le quatorzième de 
la Lune $ &: parce que les autres 
Chrétiens ne le faifoient que le 
Dimanche jour auquel ils cel^ 
broient la Refurre&ion , on d/- 
foit qu'ils faifbient la Pafque le 
Dimanche: & c'en: pour cela ,4^ 
que le jour de la Relùrrediori 
èc le jour de Pafque font deve- 
nus deux nomsSynonymes,donc 
*>n fe fert indifféremment pour 
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fîgnifier une même célébrité. 

Les premiers Chrétiens é- 
toient Juifs - y c'eft par analogie 
à leurs coutumes & à leurs ma*, 
niéres de parler Judaïques qu'- 
il faut entendre celles dont ils 
ufbient après avoir - embra/Iç 
le Chriftianifme , lorfque les u- 
nes ay oient -quelque reilenv 
blance aux autres, 

J'ay ajouté dans ma propor- 
tion , que les Quartodecimans 
faifoient cette Pafque fans nul 
rapport au myltere de la Re- 
furreciiom Ma raifon eft , que 
•fa cérémonie par elle-même n'y 
en a aucun, ni en tant que Ju- 
daïque, ni en tant que Chré- 
tienne. En tant que Judaïque, 
elle faifoit reffou venir les Juifs 
: de leur délivrance d'Egypte , U 
) des prodiges que Dieu avoit 
faits pour les en retirer , & fur 
tout comme ils avoient été pre- 
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fèrvez du glaive de l'Ange ex^ 
terminateur en veuë du fàng de 
l'Agneau qu'ils avoient mis fur 
la porte de leurs mai/bns : & 
c'eft à quoy les Chrétiens ne 
faifôient plus d'attention dans 
cette folemnicé. En tant que 
Chrétienne, elle leur reprefen- 
toit la Pafque de la Céne que le 
Sauveur avort faite la nuit qui 
précéda (a. mort, &c ils préten- 
doient par la en confèrver le 
Souvenir auiîî bien que de l'in- 
ftitution du Sacrement adora- 
ble de fbn corps &; de fon fàng. 
Et c'eft de cette efpeee de feil" . 
tins quefaint Paul parle & dont 
il reprend les abus dans fa pre-*"* 
miére Epître aux Corinthiens 
chap. io. '• 

Cette cérémonie encore, en- v»v 
tant que Chrétienne, ne repre- 
féntoit -en aucune manière la 
RefurrecHon de Jésus- Christ, 
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& reprefèntoit manifeftement 
fa paflîon. L'Agneau Pafcal a 
toujours été regardé par les 
Chrétiens comme la figure de 
nôtre Sauveur immolé pour 
nous. Jésus- Christ, dit fàinc 

Paul, «for* Pafque ou nbtré victi- 
me Pafchale a été immolée. * C'é- * p»ftht 
toit pour figurer unedçs circon- f^X. 
ftances de fa paflîon , nous dir^ t ^ ul> 
un Evangelifte , qu'il eft écrit c*r. 
de l'Agneau Pafcal , vous ne caf- * 1 1 
ferez, aucun de Ces os, * Enfin la " ojnon 
participation du corps & du nu«i$« 
fang du Fils de Dieu étoit en e t % 

.-cette occafion deflinée pour fai- 
re fouvenir les Fidèles de fa 

^mort. Car tomes les fois s dit en- - 
•core l'Apôtre , que vous mange- 
rez^ ce faïn & que vous boirez^ ce 

t calice , vous annoncerez^la mort du 

; Seigneur. * Ainfi cette ceremo » q™- 
nie obfervée en cette conjonc- qu^m 
ture portoit leur efprit à toute 

H 
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Sûnc'ôc autre p en ^ e q 11 ^ celle de la 

caliccni Refurre&ion : c'étoit donc fans. 

«S"!'» rapport à ce Myftére qu'ils la 
celebroient. 

La reflexion que j'ay faite 

io. f * dans l'article précèdent fur la 
proteftation des Quartodeci- 
mans , de fuivre en tout exac- 
tement Tordre de l'hiftoire E- 
vangelique,8d'inconeruité qu**- 
il y auroit eu à faire la fefte de 
la Refurre&ion le quatorzième 
de la Lune &; qu'on ne leur a 
jamais reprochée , eft: une nou- 
velle demonftration de ce que 
j'ay avancé. Et ce n'cft pas-là -« 
la dernière fois que je la remet- 
tray devant les yeux de mon^ 

Le&eur. 

Mais il eft bon de confirmer 

tout cela par un Paflage de faint ^ 
- Chryibftome qui montre en me- r 

me-temps comme ce qui atta- 
'< choit les Quartodecimans à leur 
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manière de célébrer la Pâfque 
étoit cet ordre de l'Hiftoire E- 
vangelique , & comme il ne s'a* 
giflbit point de la Refiirrec- 
don dans la célébration de leur 
Pafque. C'eft dans l'Homeliey 
qui a pour titre en Grec uç 

id ©j'ai» wn^«t wiçii/or'ra.Ç, c'eft- 

à dire , contre ceux qui pour 
s'accommoder à la Pafque des 
Juifs jeûnoient devant les au- 
tres Fidèles. C'ètoit un refte de 
Quartodecimans qui iè troiu 
yoient encore à Antroche. 

Mais qu'ay-je à faire , dit- « 
il, de parler des Juifs. Nous- « 
autres Chrétiens même , quel- m 
>que envie que nous en euffions « 
'pourrions-nous célébrer prè- m 
cifèment le jour auquel le « 
Seigneur a este* crucifie* ? « 
Quand les Juifs ne fèroient ni « 
des prévaricateurs , ni des in- ce 
grats , ni des ftupides , ni des * 
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» lâches, Se des gens tout-à- fait 
» méprifables. Quand il ieroie 
» vray qu'ils ne fe (èroient point 
» écartez des cérémonies Se des 
t9 u&ges de leurs Ancêtres, , 
»> pourrions -nous en nous re- 
» glaht fur eux rencontrer ce 
»> jour auquel le Sauveur a esté* 
m mis en Croix , & qu'il a fait 
» la Pafque. Car prenez garde 
» le jour qu'il fut crucifié , c'é- 
» toj.% le premier jour des A- 
» zymes, & un Vendredy. Or 
» ces deux chofès ne peuvent 
» pas toujours concourir. 

O n voit , dis-je , par- là ce qui '• 
faifbit l'inquiétude de ces de- ^ 
vots Judaïfàns ,. c'eft qu'ils s'i- f 
maginoient que l'Eglife n'aju- r 
ftoit pas aflez fes cérémonies 
aux jours aufquels les Myfté- 
res s'étoient paflèz , & ce n'é- 
toit point du myftére delà Re- 
iurre&ion dont il s'agiflbit, c'é- 
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toit du Feftin pafcal & de la 
Pafllon de Jesu s_ Ch r isTt 
&; c'eft là ma troifiéme Propo- 
rtion que je vas prouver dans 
l'Article fuivant. 

4 



ARTICLE IV. 
m. Proposition. 

Célébrer la fefic de Pafque à Vè- 
gard des Quart ode cimans , cètoii 
célébrer la fefie de la PaJJim de 
Jesus-Christ. 

T E jour de la Paiïîon de 
^vl j Nôtre-Seigneur félon l'u- 
làge des premiers Chrétiens 
s'appelloit fouvent le jour de 
Pafque. Cet ufâge dura long- 
temps. Entre une infinité de 
, preuves que je pourrois en rap- 
porter je me contente de deux 



«>4 l& Difcipline 

ou trois. La première eft un 
paflage de Tercullien tiré du 
Livre de la Prière chap. 4. Le 
jour de Pafque , dit- il , qui efi r 
comme le jour du grand Jeûne & 
du Jeune public , nous ne donnons . 
point le baifer de paix. Il eft vifî- 
ble qu'il parle là du jour que 
l'on celebroit la Paflion de Nô- 
tre Seigneur dans rEglife. 

L'autre preuve eft tirée d'u- 
ne erreur populaire qui prou- , 
ve parfaitement cette vérité y 
& dont faint Grégoire de Na- 
zianze parie dans fon Oraifon 
42. où il dit que plufieurs s'i- *= 
maginoient que le nom de PaC 
que venoit du Verbe grec r 4 . 
7td%&» , Pafehein qui fignifiefou£' 
frir, parce que ce jour-là Nô- 
tre-Seigneur avoit été crucifié. 
Saint Auguftinen faitaufli men- 
tion dans une de fès lettres y 
qui dans les anciennes éditions. 
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eft la 119. &; la jj. dans la nou- 
velle , & qui fe trouve encore 
dans quelques éditions de feint 
Jérôme parmi les Ouvrages de 
ce Pere fous le titre : De Cele- 
bratione Pafchœ. « Le nom de et 
Pafqu^, dit fàint Auguftin , « 
n'eu: pas Grec , comme on le «* 
croit communément, mais il <* 
eft Hébreu , ainfi que le di- « 
fênt ceux qui fçavent les deux « 
langues : car il ne vient pas « 
du mot grec , wa^a* , PaC » 
chein , qui fignifie fouffrir. c* 
Vocabulum ipfum quod Pafcba di. 
7 f(tur, non Gracum fient vulgo vi- s 
dèri filet > fid Hebrœmn efje dih 
***tunt qui linguam utramque nove- 
\unt neque enim à Pa0one quo- 
niam t*d%w gnecè, latine pati 
dicitur. ..... res appellata eft. "M- 

Enfin voicy ce que dit la Chro* 
nique d'Alexandrie. « La pre- « g*»-' 
miere fefte de Pafque que les « us* 
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» fàints Apôtres célébrèrent a- 
»> prés l' Afcenfion de Nôtre-Sei- 
» gneur au Ciel , ils la celebre- 
»> rent le Vendredy quatorzié- 
» me de la Lune du premier 
» mois qui répondoit à l'onzié- 
»» me d'Avril des Romains , Se 
» pour ce qui eft de la fefte de 
»> la Refùrre&ion , ils la firent 
m le treizième d'Avril. 

Cela joint à la protestation 
des Quartodeeimans , dont j'ay 
parlé & avec le paflage de laine 
Chryfoftome que j'ay cité à la 
fin de PArtiele précédent fèroit 
fuffilânt pour la preuve de m?,- 
Proposition. Voilà néanmoins 
quelque chofe de plus polîti^ - * 
encore. ' 

Saint Epipfaane ( hxr. 50. ) 
parle de certains Quartodeei- 
mans , ou pluftô-t d'une certai- 
ne eipéce de Schifmatiques auC 
quels le nom de Quartodeci- 

mans 
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des Quartodecîmans. 97 
mans ne convenoit gueres puifl 
qu'ils ne s'aftreignoient pas à cé- 
lébrer la Pafque le quatorziè- 
me de la Lune, mais on le leur 
donnoit cependant. Il dit qu'ils 
fè vantoient d'avoir le Livre des 
A&es du Prefîdent Pilate , où 
ils trouvoient que le Sauveur 
avoit été crucifié le 24. de 
Mars , & c'éft pour cela qu'ils 
vouloient faire ce jour-là la fe- 
fte de Pafque en quelque jour 
de la femaine que tombât le 
quatorzième de la Lune, Donc 
ielon cette efpéce de Quarto- 
decîmans faire la fefte de PaC 
que c'étoit faire la fefte de la 
jJPaffion. 

Mais voicy ce qui me paroît 
une preuve décifivé de ma Pro-î 
pofition. L'Empereur Conftan* 
tin dans la Lettre qu'il écrivit 
à toutes les Eglifès Chrétiennes 
touchant le Concile de Nicée 
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s'exprime ainu" mrles différends 
de la Pafque entre les Quarto* 
decimans & les autres Eglifès. 
» Premièrement , dit-il , il a pa. 
» ru indigne à tous de fuivre 
« dans la célébration de cette 
m trés-fainte Fefte la coutume 
» des Juifs.. ., Il eft à propos 
y* de luivrela manière que nous 
w avons fùivie jufqu'à mainte - 
» nant depuis le jour qu'on ce- 
» lebra la première fois laPAs- 
» s ion du Sauveur, ex «ytfVws w 

. Ces dernières paroles font 
remarquables. Car s'il s'agiflbtir ' 
là de la Refurre&ion , il auroit 
dû dire, depuis le jour qu* on cé- 
lébra four la. première fois la 
Rejurretlion du Sauveur. C'é- 
toit donc la fefte de la Paffion 
que les Quartodecimans cele- 
broient le jour qu'ils appelloient 
leu* fefte de Pafque. 




A 



Digitized by Google 



m 

i 

l 

des Quartodecimans. 99 
Ce qui fuit quelques lignes 
après eft encore plus clair. « Il 
faut outre cela, ajoûte-t-il, e« 
faire réflexion qu'il eft contre et 
toute raifon de ne pas s'ac e% 
corder dans une affaire de et 
cette importance , & dans la « 
célébration d'une fi grande « 
Fefte. Nôtre Sauveur ne nous « 
a laifle qu'une fefte qui eft le « 
jour de nôtre Rédemption , « 
c'eft à-dire de Ùl trés-fainte et 
Passion , Tctmçi tou dytu- « . 
Wtom Trctôvç. Il a voulu qu'il « 
n'y eût qu'une Eglife Catho- et 
-. -.jique, dont les membres quoi- « 

ùue difperfez en divers lieux et **fim*. 
**>fuITent animez du même e£- et 
^prit. N'eft-il pas évident qu'il 
s'agiflbit là de la fefte de la Paf- 
fîon que les Qua rtodecimans ap- 
pelloientle jourdePafque? 

*. « 

■H 

r. 
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» ARTICLE V, 

v - Objection et Réponse. 

Vti>ji!(, S T-il pollïble , dira quel. 

** tL c l u ' un i q uc l es Quartode- 
cimans tels que Polycrates 6c 
les autres dont, il s'agiflbit du 
temps du Pape Victor qui é- 
toient Chrétiens & bons Chré- 
tiens ne jeunafïènt point le jour 
qu'ils celebroient la Paffion de 
Nôtre SeigneurjEsus-CmusT.? 
Or s'ils celebroient la Paffioiy* * 
.... le quatorzième de la Lune ils ■ 
ne jeûnoient point. Car Eufebe J" '~ 
dit expreflement-, que les Quar^ 
todecimans fînifîbient leurs jeû T 
nés le quatorzième de la Lu r 
ne» \ . i 

Je répons qu'une difficulté 
de cette nature, quand je ne 

» » » 
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pouj 

ment , n'eft point capable de 
détruire la certitude d'un fait 
dont je croy avoir apporté des 

f neuves très convaincantes. Veu 
e peu que nous fçavons de la 
Difcipline de ces Afiatiques , 
il ne fèroit pas fort fùrprenant 
que nous ignoraffions ce qu'ils 
faifoient préeifément à cet é- 
ard le jour qu'ils célébraient 
Paffion. Et de plus le jeûne 
& les autres aufteritez extrê- 
nies dont (aint Epiphane fait le 
détail dans fbn expofition de 
'N^by & ailleurs, étant des pré- 
parations à la Fefte , il ne feroit 
pas fort fùrprenant qu'elles fi- 
nirent à l'entrée de la Fefte 
même. Elles fîniflbient au jour . 
de la Refurredion pour tous les 
autres Chrétiens qui regard 
doient la Refiirre&ion comme 
leur grande Fefte & leur Pâf- 

I tt) 
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que , elles pouvoient finir pour 
les Quartodecimans à la Paffion 
qu'ils regardoient auflî comme 
leur grande Fefte > 8c qui étoit 
auffi le jour de leur Paique. Ils 
fuivoient en cela les Juifs dont 
les jeûnes fïnilloient par le Fe- 
ftin pafchal. Nous jeûnons la 
veille de (àint Pierre & nou^ ne 
jeûnons pas le jour de fa Paf- 
fion ou de fon Martyre. Je di- 
ray cependant les autres pen- 
fées qui me font venues fur ce 
fujet. 

Premièrement quoyque lés 
Traducteurs d'Eufèbe ayentK 
traduit ces paroles de fon texte 
ft£i to» damait *ÇfoXv<nis mtëitQro^ J 
par celles-cy. JFinem Jejuniis tm- 
fonere. Finir les Jeûnes. Cepen- 
dant ces mots grecs peuvent ê- 
tre fort bien trad uits par ceux- 
cy y Solvere jejunia , rompre les 
jeûnes, ou interrompre les je&- 
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lies. De forte qu'Eufebeapû 
fervir de ces termes à l'égard 
des Quartodeeimans , quand 
même, après avoir rompu leurs 
jeûnes par le Feftin pafclial , 
ils auroient recommencé à jeû- 
ner le jour de la Paffion qu'ils 
celebroient enfiiite. 

Et cette manière n'auroit 
point été particulière aux Quar- 
todeeimans. Le Concile de Lao- 
dicée tenu quelque temps de- 
vant , ou plus probablement 
quelque temps après le Conci- 
le de Nicée , defrend par un 
Canon cet ufàge que quel- 
ques-uns obfervoient , de rom- c 
pre le jeûne du Carême le jeu- 
ci y de devant le Dimanche de 
Pa/que , 0 77 m cv mc^aç^xor^ 

Xvm y qu'il ne faut point rom- 
pre le jeûne le jeudi de la der- 
nière lèmaine du Carême : & 

I mj 
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ceux qui en ufoient ainû* n'é- 
toient point Quartodecimahs. - 

Saint Auguïtin dans fà Let- 
tre 118. parie d'un ufage fèm- 
blable qui étoit de (on temps 
dans quelques Eglifès. Or ceux 
qui rompoient ainfî leur jeûne 
le Jeudi faint ne laiflbient pas 
de jeûner le lendemain fefte de 
la Paffion qui étoit un Vendre- 
di jour auquel même indépen. 
demment de la Paffion on etoit ^ 
obligé de jeûner par toute 
l'Eglife. Ainfi donc les Quar- 
todecimans après le Feftin paf- 
chal qu'ils faifoient la nuit com- * 
me Nôtre- Seigneur jeûnoient 
le jour fuivant , & encore ce- 
luy d'après jufqu'au jour de la 
Refarrection, depuis lequel juC 
qu'à la Pentecofte il étoit dé- 
fendu de le faire. Et certes on 
ne leur a jamais reproché qu'ils 
paflauent ce jour-.là dans h. 
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- joye, comme fâint Epiphane le 

reproche aux Hérétiques Ae- Um 7ii 
riens qui dans ce temps confa- 
cré à la mortification , commen- 
çaient la journée par faire bon- * 
ne chère, par rire & fè diver- 
tir, ' 

On peut encore fort bien 
entendre Euiebe de ces jeûnes 
, extraordinaires que les Chré- 
tiens pratiquoient la dernière 
Jfèmaine du Carême laquelle ils 
finifloient par une abftinenœ 
entière de toutes fortes d'ali- 
mens , qui étoit lelon la ferveur 
> ou les forces d'un chacun , tan- 
ton: d'un jour entier , tantoft de 
i deux , de trois , de quatre ÔC 
quelquefois de plus. C'eft ce 
qu'ils appelloient proprement le 
Jeûne de Pafque , & qu'ils fi- 
nifloient la nuit du Samedi au 
Dimanche de la Refurre&ion t 
ou le matin du Dimanche au 
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chant du coq , ainfi que le dit 
feint Epiphane dans ion Expo- 
sition de la Foy. C'eft fur cette 
efpéce de jeûne , fur ce Jeûne 
pafchal que fàint Irenée écri- 
vant au Pape Victor en faveur 
des Afîatiques , dit qu'il n'y a- 
voit point de règle faite dans 
l'Eelife y & je fuis perlûadé que 
e'elt ce jeûne dont parle Euiê- 
be dans l'endroit dont il s'agit. 
Les Afiatiques ou Quartode- 
cimans le finifToient la nuit du 
quatorzième de la Lune: mais, 
cela , dis je , n'empêchoit pas 
que le jour même delà Paffion; • 
ils n'obfèrvaflènt le jeûne or- 
dinaire , & qu'il* ne pallàfïènc 1 
ce jour-là dans la dévotion & 
dans les exercices de pieté con- 
formes à Tefprit du myftére. 
Ce n'étoit parmy eux aùiiï-bieiï 
que parmy les autres Chré- 
tiens que depuis la Kefurrec- 
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tioïi jufqu'à la Pentecôte qu'il 
étoit détendu de jeûner , qu'on 
prioit Dieu debout,qu'on clian- 
tojt l'A lie lui a. On ne les a ja- . 
mais accufèz d'avoir violé en 
tout cela la difcipline commu- 
ne à toutes les autres Eglifes. . 

Mais il me /emble que fâint 
Epiphane nous peut fournir de 
quoy nous tirer icy d'embaras 
en nous apprenant que les 
Quartodecimans recommen- 
çoient leurs œuvres de péni- 
tence après leur Feftin paf- 
_chal. C'efl; dans un endroit où 
le Pere Petau avoue qu'U ne 
voit pas clair, &; qui luy auroit . 
. ^paru moins obfcur s'il avoit eu 
l'idée que je donne icy des ufa- , fl> . 
ges des Quartodecimans. Voi- 70. ?»* 
cy l'endroit de laint Epipha- du£*m 
ne.* ' n,l0 ~ 

Les Hérétiques Audiens qui 
s'étoient faits Quartodecimans^ 
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108 De la Difàptine 
citoicnt pour autorifèr leur cou- 
tume de faire la Pafque le 14. 
de la Lune , un certain Livre . 
appelle , les Confiitutions des A~ 
fbtres , différent de celuy que 
nous avonsencore aujourd'hui* 
mais également fuppofé fous le 
nom des Apôtres r ils eitoient 
en leur faveur des paroles de 
ce Livre , comme écrites par 
les Apôtres : 2fe vous inquiètes^ 
point pour fupputer les jours i mais 
célébrez^ la Fefie avec vos frères 
de la circoncijton , faites la Pafque 
avec eux, . z 

Saint Epiphane prétend que ' 
, par les Frères de la circonci-. 
lîon on doit entendre ceux qui' 
de Juifs s r étoient faits Chrê- ; 
tiens , au lieu que les Sénateurs 
d'Audius l'entendoient desjuifs 
demeurez Juifs. Saint Epiphane 
.fôûtient que les Apôtres, fup- 1 
jpofé qu'ils fuffent lés Auteurs 1 
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de ce Livre , n 'avoient donné 
cette règle qu'afin qu'on gar- 
dât l'uniformité dans la eele- 
bration de la Fefte: D'où il 
raifbnne ainfï contre ces Hé- 
rétiques. « Si les Apôtres pour 
le t>ien de la paix, & pour<4 
entretenir la concorde ont « 
jugé à propos qu'on fift la « 
Pafque en même temps que « 
les Juifs ennemis de J e s u s- « 
Christ la failbient , com- « 
bien eft-il plus à propos de « 
k célébrer avec toute l'Egli- « 
iè pour ne point faire de Schi£ i< 

• me? « 
Enfuite il leur prouve qu'on 

2 ne peut pas garder à la lettre 
tout ce que Ce Livre prefcrit 
pour la célébration de la Paf- 
que , & qu'ainfi il faut pluftofl: 
regarder l'intention des Apô- 
tres qui eft d'établir l'unifor- 
mité , que k lettre de eette re- 
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no De la Bifcifline 
gle prétendue. Voicy , dit-il , 
une chofè que les Apôtres y 
ordonnent aux Chrétiens tou- 
chant la Pafque. Tandis que les 
Juifs font leurs Fefiins joyeux^-vous 
autres Chrétiens jeûnez^ & fleures^ 
four eux , farce que c'efi dans tette 
fefte qu'ils crucifièrent Je fus-CbriJï 
& tandis qu'ils mangent avec tri- 
fteffe leurs azymes & leurs laie- 
tuè's ameres , faites vbtre fejlin. II 
leur montre qu'en firivant cet- , 
te règle à la lettre , il arrivera 
quelquefois que les Chrétiens 
devront jeûner le Dimanche, 
lorfque le quinzième de la Lu- 
nePafchale, & par confèquent 
la fefte de Pafque des Juifs, en . * 
laquelle N.S.jEsus-CHRisT,fe- ' 
Ion luy , a été crucifié., tombe- 
roit ce jour- là ; Or cela eft non 
feulement défendu dans toute 
l'Eglife, mais même, ajoute S. 
Epiphane, ce même Livre des 
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des Quartodecimans. III 
Conftitutions des Apôtres , 
maudit celuy qui jeûnera le Di- 
manche. Qui, ajfiixerit animam 
fuam Dominica die malediftus eft 
Dea. C'efl-Ià le précis de cet 
endroit de faint Epiphane , qui 
prouve, comme j'ay dit, que les 
Quartodecimans recommen- 
çoient à jeûner après leur Fe- 
ftin pafchal , & qu'ils cele- 
broient la Paffion du Sauveur 
enmite de ce Feftiri. 

Car félon cette ordonnance 
tandis que les Juifs commen- 
çoient à manger leurs azymes 
- & leurs laict.uës ameres , avec 
leur Agneau pafchal, Cérémo- 
nie qui n'avoit rien que de tri- 
fie & de lugubre pour eux , 
tandis , dis- je , que les Juifs 
commençoient leurs azymes , 
èc mangeoient leurs lai&uës a- 
mères avec triftelfe la nuit du 
quatorzième de la Lune , les 



fît De la Difcipline 
Chrétiens Quartodecimans fai- 
fbient leur Feftin palchal avec 
joye y èc le lendemain ces mê- 
mes Chrétiens jeûnoient & 
pleuroient, parce que c'étoit le 
jour que les Juifs a voient mis 
leur Seigneur en Croix. N'eft- 
ce pas là en termes exprés ce 
que j'ay dit que les Quartodeci- 
mans, après avoir rompu & fi- 
ni leur grand Jeûne pafchal par i 
le feftin de la nuit dir quator- 
zième de la Lune , jeûnoient 
enfuite en célébrant la Paflïon 
de Nôtre - Seigneur Jésus- 
Christ. 

J'ay ajouté que cet endroit 
de faint Epiphane a paru in- \ 
compréhensible au Pere Petau. 
Voicy comme il s'en explique 
dans Ces Obfêrvations fur ce S. 
T»m. u ** Pere.On peut conclure, dit-il, 
** i*u „ du fentiment de S. Epiphane 
«. * * touchant 
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toii chant ce Décret préten- <* 
du des Apôtres, qu'aux pre- « 
miers temps de l'Eglife , tan- c* 
dis principalement que les » 
Juifs furent Evêques a Jeru- » 
falem , il fut ordonné que la « 
Pafque Ce feroit par les Chrê- c* 
tiens au même temps que les 
Juifs la feroient , c'eft à dire ,. « 
au quatorzième de la Lune «* 
en quelque jour qu'elle arri- c* 
vit , pourveu que ce fuft après « 
l'Equinoxe } car de cette ma- 
hiére ce que ces conftitutions « 
Apoftoliques ordonnent fe re. c*. 
~rra : les Chrétiens feront en c* 
feftin pendant que les Juifs** 
jnangeront leurs azymes avec t* 
leurs laiduës ameres : mais« 
pour ce qui eft de Pautre <« 
point, continue encore le Pe- c« 
re Petau , que tandis que les « 
Juifs feront leurs feftins de « 
joye les Chrétiens fufîènt» 
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» dans le deuil & dans la tri- \ 
»fteue, c'eft ce qui ne peut 
» pas être ,. àmoinsqu'ôn ne di- 
»fê que le lendemain de la 
w Pafque Chrétienne qui étoit 
>» le premier des azymes des 
» Juifs ,. on jeunoit alors dans 
n i'Eglife, ce qui eft très faux. 
» Car il eft certain que les- 
« cinquante jours depuis Pad 
wque jufqu'à la Pentecofte il 
» etoit détendu de jeûner. ... . 
» Mais , pourfùit-il , de quel- 
» que manière qu'on s'y pren- 
»ne pour expliquer cet en- 
» droit & le précèdent , iltefteV a 
» toujours beaucoup de diffî- 
19 culte. j * 

C'eft ainfi que conclut ce fça. •» 
vant homme en fuppofant ce j 
qui eft feux , que les Quartcv I 
decimans fâilànt la Pafque le ; 
quatorzième de la Lune, foi- i 
foient la Fefte à laquelle nous 
■ ■' i 
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des Qttartodecimans. iry 
donnons aujourd'huy ce nom. 
Au contraire en fuppofànt,ce 
qui eft vray & ce que j'ay prou- 
vé , que faire la Pafque parmy 
les Quartodecimans c'étoit une 
une chofè toute différente de 
la Fefte de la Refurreétion , & 
qu'enfiiite de leur Feftin pa£ 
chai ils faifbient la fefte de la 
Paflion de Nôtre- Seigneur, cet 
endroit de feint Epiphane eft 
fort aifé à entendre, ainfî que 
je l'ay montré $ & A nous ap- 
prend la Diiciplinënles Quar- 
todecimans fur l'article dont il 
s'agit icy r 



Kij 
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né De la Difciplm 
ARTICLE VI. 

ÏV. PROPOSITION." * 

* 

Les Quartpdecimans ctlebnient la * 
Rcfurre&ion le troifèmt jour 
£ aptes le quatorzième de la 
Zune. 

m ■ * * 

* * 1 

CEtte Propofîtion eft une 
conakifion de tout ce que 
j'ay dit jul^u'à maintenant. Car 
&lon la proteftation de l'Eve- 
que Polycrate au nom des E- ' 
vêques d' Aiîe , la Difcipline des. 
Quartodecimans .en cette ma- f * 
tiere fui voit exactement l'ordre 
de l'Hiftoire Evangelique pour 
les cérémonies du temps pafcal 
le pour la célébration des my- 
ftéres: Or la Refurre&ion an 
Sauveur , fe fi> le troîfiéme jour. " 

. t. 
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d'après le quatorzième de la 
Lune , ils celebroient donc la 
Refurre&ion le troifîéme jour 
d'après ee quatorzième: à moins 
qu'on ne vouluft dire qu'ils ne 

' i fahoient pas cette Fefte,&c'eft 
dont on ne les a jamais accu- 
fez , & dont on n'auroit jamais 
manqué de les accufer $ Etant 
confiant que le myftére de la 
Refurre&ion a toujours été cé- 
lébré partout dés le comment 
cernent de l'Eglife. 

Mais ce n'eft pas feulement 
par un raifonnement auflî évk 

- ? dent que celuy que je viens de 
îaire , que je prouve cette con* 
4 clulîon : j'en ay encore deux 

> preuves dans PHiftoire. La pre- 
mière eftce que dit faint Epû 
phane au nombre dixième du 
chapitre de l'Herefîe des Au- 
diens , dont j'ay parlé dansPAr- 
• ricle précédent. H dit que ces 

• 
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h 8 DelaDifcipline 
Conftitutions prétendues des 
Apôtres que ces Hérétiques 
fuivoient , ordonnèrent aux 
Chrétiens une veille vers le mi- 
lieu du temps des Azymes. Oa 
içait que ces veilles fe faifoient 
dans les Eglifès par les Chré- 
tiens la nuit des grandes Fe- 
ftes : & elles fe font encore au- 
jourdliuy dans les Eglifes d'O- 
rient. Tous ceux des Anciens 
qui ont parlé des dévotions qui 
le pratiquoient par les Chré- 
tiens pour fê préparer au jour 
de la Refurre&ion , n'ont pas 
manqué de faire mention de 
celle-cyj. il n'ek pas beifoin de 
rapporter ces témoignages j la 
chofe étant auffi confiante qu- 
elle eft„ Or quelle étoit cette 
veille que les Conftitutions des 
Apôtres ordonnoient auxChrê- 
tiens vers le milieu des Azy- 
mes, finon celle par laquelle lés 
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Chrétiens Quartodecimans (e 
préparoient à la fefte de la Re- 
furreckion félon les cérémonies* 
ufitées parmy tous les Chré- 
tiens à cette occafion. 

Les Azymes commençoient 

. le quatorzième de la Lime , &c , 
ils finifloientle vingt & unie* 
me. Cette veille pour la fefte 
de la Relûrreétion fê failbit le 
trônléme jour d'après le qua- 
torzième y c'étoit donc celle de 
& Refurreclion. 

Mon autre preuve eft prife 
du Décret que fit le Pape Vu 

? jélor avec tous les Conciles par- 
ticuliers quis^affemblerentalors 

, fur la célébration de la Pâfque , 
& qui fut depuis confirmé par 
le Concile de Nicée. Il futré- 
fblu r dit Eufèbe, qu'on ne fo- hî/.' * 
Iemnifèroit la fefte de la Refùr- *** 
ré&ion en nul autre jour que le 
Dimanche. Il- falloir, donc que 
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no . De la Difciptine 
les Quartodecimans contre leC 
quels ce Décret fe faifoit , «fo- 
lemnifaflent cette Fefte en d'au- 
tres jours que le Dimanche. Ce 
qui arrivoit en effet très- fou- 
vent, parce qu'ils faifoient dé- 
pendre la fefte de la Refurre- 
ction du jour de leur Pafque , 
qui varioktous les ans, & tom- 
boit tantôt un Lundy , tantôt 
un Mardy, &c. & parconfé- 
auent fur ce pied ils faifoient 1* 
fefte de la Refurre&ion tantôt 
le Jeudy , tantôt le Vendredy, 
&c. La raifon de ce Décret & 
de l'ufàge commun des Eglifes 
étoit que Nôtre-Seigneur étoit 
reftufcité le lendemain du jour 
du Sabat, c'eft-à-dire, le Di- 
manche. La raifon des Quar- 
todecimans & de leur ufage , 
étoit que Nôtre-Seigneur étoit 
reflufcité le troifiémejour d'a- 
près la Pafque ou d'après 

le 
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le quatorzième de la Lune. Ain- 
fî chacun avoir, dans l'Evangi- 
le le fondement de fa tradition 
& de fon ufâge ï & c'eft ce 
qui fît toujours jufqu'au Con- 
cile de Nicée la difficulté de la 
réunion fur ce point. 

Ce que je vais aj ou lier des 
ufàges des N ovariens & de quel- 
ques autres à cet égard don- 
nera encore du jour à tout ce 
que j'ay dit jufqu'à mainte- 
nant. 

• < 




• « * • 



I. 
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ARTICLE VII, 

Des vfages des Isfovatiens & de 
quelques autres SeBes four la 
célébration de la Pafque & de 
la Refumciion de Nôtre-Sei- 
gneur. 

COmme l'ujage des Quar- 
todecimans avoit quelque 
sot-omj. chofè d'aflèz plaufible & qui 
'* * 4 ' paroiflbit fondé dans une bon- 
ne Tradition & dans PEvangù 
le , une partie de la Se&e de* 
Novatiens jugea à propos de 
s'en accommoder. Enrapportant 
comme Socrate& Sozomene ra- 
content la chofè, j'interpreteray 
le texte Grec de ces Auteurs a 
ma manière , & je croy félon h 
vérité ; & je feray enfuite quel- 
- ques réflexions fur celle dont 
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des Quartodetimans. 113 
les autres Interprètes ont creu 
devoir l'entendre. 

Novat s* étant feparé de r*E- 
glife Romaine ne laifla pas de 
fuivrele rit de cette Eglilè dans 
la célébration de la Pafque, & 
fes Se&ateurs l'imitèrent ju£ 
qu'au temps de l'Empereur Va- 
lentinien premier. Car fous cet 
Empereur quelques Evêques 
Novatiens de Phrygie qui tin- 
rent un Concile dans un Bourg 
nommé Pazus vers la fource de 
la Rivière de Sangar , convin- 
rent & décidèrent qu'il falloit 

: prendre garde au temps que 
les Juifs feroient leurs Azymes 

• «ç? I Vlkftft ewmp itoiÇrms ttè 
afyfict. , &c faire la Pafque en 
nîeme temps qu'eux: Les Evê- 
ques qui firent ce Décret é- 
toient en petit nombre & peu 
confîdérables 

. Quelques années après , un 

L ij 
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St<r "\ l 0 certain Sabbatius qui de Juif 
sn*m.i. s'étoit fait Chrétien & Nova- 
7 '"' ' tien, ayant été élevé à la di- 
gnité de Prêtre eut envie d'êV 
' tre Evêque. Quelque inclina- 
tion qu'il avoit encore aux cé- 
rémonies Judaïques jointe à fon 
ambition le fit penfer à faire 
xenouveller le Canon du Syno- 
de de Pazus , & fit des brigues 
pour cela. Les Evêques Nova- 
tiens s'étant apperceus de fes 
menées tinrent un Concile à 
Angar enBithynie, 6c l'y firent 
venir. Ils luy demandèrent quel 
fujet de mécontentement il pour- 
voit avoir de l'Eglife Nova- 
tienne , &c ce qu'il prétendoit 
par une eipéce de faction qu'il 
îêmbloit vouloir former. Il ré- 
pondit qu'il étoic fcandalifé de 
la diverfité qu'il voyoit parmy 
eux pour la célébration de la 
Pafque , qu'il falloit la faire çonu 
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me les Juifs , & comme il avoic 
été réfolu dans le Synode de 
Pazus. 

Les Evêqucs du Concile qui 
Iefbupçonnoient,quoyqu'il puft 
dire , de précendre à-J'Epilca*. 
pat , luy propoferent de faire 
ferment de ne jamais briguer 
cette-. dignité : il n'ofà réfufèr de 
faire ce ferment r & il le fit fur 
le champ. Les Evêques en me* 
me temps portèrent un Décret 
qu'ils appel lerent le Décret d'in~ 
différence , par lequel ils décla- 
rèrent que de faire la fefle de 
Pafque en un temps pluftofl 
qu'en un autre c'étoit une chofe 
m indifférente , que cette diverfïté 
n'étoit pas un motif fuffifànt 
pour faire un Schifme dans l'E- 
;lifè, & que chacun pouvok 
fans préjudice de la concorde 
le comporter en cela comme il 
jugeroit à propos. [ K 

Lu} 
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Depuis ce temps là Sabba- 
tius prit une méthode toute par- 
ticulière de célébrer les feftes 
Pafchales. » A la vérité il con- 
» tinua de fè régler fur les Juifs 
» pour le temps de la Palque , 
» & pour cela il prevenoit toû- 
» jours le temps du jeûne Pak 
» chai , excepté quand [les J uifs 
» & les Chrétiens faifoient leurs 
» Pafques en même temps « 

» Tto; lofi»V. H jeûnoit donc & 
»» faifbit en fècret la Pafque (è- 
»> Ion la Loy j mais le fàmedy 
» au temps que le commun dos • 
» Fidelles fe difpofbit à la fefte 
» de la Refùrreâion, r« JV raC- - * j 

» poc , il le trouvoit depuis le foir 
m aux veilles & aux* autres exer- 
» cices de pieté j & le lendemain 
» il affiftoit à rEglifè avec tous 
» les autres , & participoit aux 
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des Quartodecimans . ivj 
{àints Myftéres. D'abord on « 
ne s'apperceût pas détour, ce ci 
qu'il faifoif en cela * mais la « 
choie ayant été fceûë avec le t* 
temps , il eût plusieurs Imita- <t 
feurs principalement en Phry- « 
gie &. en Galatie qui garde- « 
rent depuis cette coutume : e* 
& enfin malgré fbn ferment il ci 
confentit à le laiflèr élire E- «« 
vefque par ceux qui avoient « 
fîiivi fbn exemple. « 

Monneur Vailois dans fès 
notes fur cet endroit de Sozo-? 
tirette fire de-là cette conchr- 
jîon. Il / enfuit donc de tout ceU^ 
cUt-U,f** $abbatiùs f ai fait deux 
fois Pafque chaqtte année , une fois 
avec les Juifs , & une fois avec les 
Chrétiens. La çonclufîon eft 
évidente } mais ce n'eft pas 
dans le fens que l'entend ce 
fçav inc Critique, Car il ne ce- 
lebroit pas deux fois la fefte 

* mm • • • ■ 



ki$ De la Difciplinè 
que nous appelions aujourd'hui 
la fefte de Pafque ou la R.efùr- 
re&ionj mais il faifoit à deux 
fois & en deux temps differens 
ce que les autres Quartodeci- 
mans faifoient tout de fuite. Il 
s'acquittoit d'abord du Jeûne 
Pafchal j il le finiflbit en faifànt 
la Pafque j c'eft à dire en faifànt 
le feftin Pafchal la nuit du qua- 
torzième de la Lune. C'eft ce 
que Socrate & Sozomene mar- 
quent expreflement. Et puis en- 
fin le iàmedy au foir de la fe- 
maine que les autres Novatiens 
qui fuivoient la coutume dç. : 
l'Eglifè Romaine , commen- 
çoient à folemnifèr la fefte de la » 
Refiirredion , il affiftoit , com- 
me j'ay dit, ayec eux à l'Offi- 
ce, & le lendemain il partici- 
poit aux fàints myftéres. C'eft 
le moyen bizarre qu'il imagina 
de fe conformer en quelque fa. 
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çon aux deux partis , &: c'eft en 
cela que confîftoit cette métho* 
de particulière de Sabbatius ^ 
dont parlent Socrate & Sozo- 
mene. 

Quiconque avec cette idée 
lira la-deflus le texte de Socra- 
te & de Nicephore Callixte & 
celuy d'Epiphane le Scholafti- 
que , verra qu'ils s'accordent 
tous trois très parfaitement avec 
Sozomene , & que les corre- 
ctions que Monfîeur Valois vou- 
droit faire au texte de ces trois 
Auteurs, non-feulement ne font 
.point néceilàires $ mais même 
qu'elles font contraires à leur 
penfee $ qu'ils difent en effet 
très clairement ce qu'ils veu- 
lent dire , & que les difficultez 
qu'il (è forme là-deffus , ne luy 
viennent que du préjugé ordi- 
naire. 

Continuons de lire le texte 



t$o De U Di/ciplîne; 
^ e Socrate & celuy de Sozome« 
* ne. » Quelques-uns, dans l'A fie 
» Mineure , dit Socrate, obier- 
» vent pour la Pafque le quator- 
» ziéme jour , quelques-autres - 
» plus avancez vers l'Orient ob- 
*> fervent le Samed y de lafefte. 
C'eft-a-dire, que ceux- cy qui 
étoient oppofèz aux Quartode- 
cimans, vouloient que le fàme- 
dy (è trouvait, dans le nombre 
des jours qui compolbient la fe- 
fte de Pafque , félon le ftile de 
VEglMê Romaine & de la plu- 
part des autres Egiiles. Car , 
comme dit faine Auguftin dans» • 
*ft »>-la lettre à Janvier, a Prenez 

» garde à cet intervalle fàcré * • 
» de trois jours auxquels le Sei- 
» eneur fuft crucifié , fut dans 
»»fe fèpulchre fie reflRifcita j 
*i c'eft ce que l'autorité des di- • 
» vines Ecritures , & le confèn- 
n tement de i'Eglife répandue 
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par toute la terre nous ap- h 
prend j c'eft ce que nous ce- ** 
lebrons tous les ans à la fefte « 
dePafque. Et vous voyez qu'il •« 
y a en cela un grand Myfté- et 
re 5 il eft vray que dans les E- « 
critures de l'ancien Tefta-t« 
ment le précepte de Pafque « 
ne marque précifément que le te 
mois des bleds nouveaux de- 1< 
puis le quatorzième de la Lu- « 
ne jufqu'au vingt & unième :u 
mais cependant parce que « 
nous fçavons par l'Evangile « 
les jours aufquels le Seigneur « 
. • été mis en croix , qu'il eft de - « 
meure dans le tombeau & qu*- » 
il eft reflufeitéjes Conciles des « 
Percs ont ordonné qu'on eut « 
aufli égard à ces jours 5 & on « 
eft convenu par tout qu'il fal- « 
îoit amfîfblemnifèr la fefte de « 
Pafque. tt 
. On peut vojr la même chofë 
dans la lettre que Saint Anx- 
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broife écrit aux Ëvêques d'E-* 
milie touchant la Célébration 
de laPafque. Et c'étoit la dif- 
férence elïèntielle qu'il y avoit 
entre les Quartodecimans & les* 
autres Chrétiens } que ceux-cy 
celebroient la Pafque le ven* 
dredy , le fàmedy , & le Diman- 
che finillant cette ferle par la 
jdye de la Refurre&ion j & que 
ceux-là n'avoient point égard 
à ces trois jours } mais feule* 
* ment au quatorzième de la Lu- 
ne quelque jour de la femaine 
qu'il arrivaft } & qu'ils ne fe fer- 
voient du nom de jour de Pa£.~ 
que que pour fïgnifier le qua- 
torzième de la Lune , attachant 
i ce nom uniquement à ce jour. 
Hnefiio c» e ft ce q ue f aint Epiphane dit 

des Cataphryges Quartodeci- 
mans. filtu jfié&tv rÇ&Aa^tL ay>voi t 
unam Pafcha diem célébrant , & 

qu'au contraire , dit-il , les Ca- 
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tholiques faifbient cette fefte 
pendant fept jours j c'eftàdire 
toute la femaine fainte. , 
. Excepté ceux-cy , ( fçavoir *t 
les Se&ateurs de Sabbatius)dit « 
Sozomene, excepté encore les n 
Afiatiques appeliez Quartode- « 
cjmans , tous ceux des autres « 
Sectes font la Pafque comme <* 
Jlome 8c Alexandrie. Mais ?» 
pour les Novatiens, ils obfer- « 
vent le Dimanche de la Re- « 
fïirre&ion, rriv ÀvcLçdaifxav jftêpcw « 
tTriTthovcnv y ils jfuivent cepen- « 
dant les Juifs, $c retombent « 
dans la manière des Quarto- ;< 
"cTecimans 5 fi ce n'eft , lorfque « 
le Dimanche fe trouve être »< 
le quatorzième de la Lune, « 
. Les Montaniftes, continue- & 
t-il, qu'on appelle Pepufites , « 
& Phrygiens ont une autre « 
manière fort extraordinaire « 
4e célébrer la Pâque. Ils coru « 
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» tent les jours du premier mois 
» deftiné par l'écriture à fai- 
» re la Paique j ils les content , 
« dis- je » en prenant depuis le 
»> tt. Mars auquel ils croyent 
» que le Soleil & la Lune ont 
» été créés , 6c fixent le qua- 
>» torziéme au cinquième d'A- 
»9 vril, & font toujours la PaC- 
» que ce jour- là. Que fi cequa- 
» torziéme tombe un Diman- 
» che , àittçdtn/icv HfiigLY , ils font 
» la feite le Dimanche fuivant: 
» Parce qu'il eft écrit , difent- 
ils , qu'on fera Pafque depuis 
m le quatorzième jufqu'au vingt- •* 
w& unième. 

M. Vallois après Uflèr a fait 
encore quelque changement ' 
dans le texte de Sozomene en 
cet endroit fans le rendre beau- 
coup plus intelligible. Il n'en 
falloit point faire 3 ôc voicy la 
penfée de Sozomene. . . 
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1. Que les Novatiens, dont il 
parle, fuivoient les Juifs & fai- 
ioient leur Pafque au quator- 
zième de la Lune ; qu'ils ceie- 
broient alors la Paflîon de J e- 
su s- Christ., & qu'ainfîils 
jretomboient dans la manière 
des Quartodecimans : que ce- 
pendant ils obfêrvoient le Di- 
manche de la Refurreéfcion , 
.c'eft-à-dire , qu'ils ne faifbient 
la fefte de la Refurredion que 
le Dimanche qui eft le jour au- 
quel le Seigneur eft reflufcitc : 
En quoy ils convenoient avec 

*. Jes autres Chrétiens. 2. Qu'en 
cas que le quatorzième de la 

*«» Lune tombaft un Dimanche , 
ils ne faifbient point ce jour là 
la Pafque, quoique les Juifs la 
fùTent j mais ils la remettoient s 
& la raifbn qu'ils a voient de la 
remettre , c'eft que le quator- 
zième delà Lune on jeûnoit 
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jufqu'au foir dans toutes les 
Egiifes: or il étoit défendu aux 
Chrétiens de jeûner le Diman- 
che. Ainfî ils faifoient la ,fefte 
de Pafque, c'eft. à-dire, de la 
Refurredion,Ie Dimanche d'a- 
près èc la Pafque de la Paflion 
à proportion , fans doute le Ven- 
dredi ôC de çette forte , dit So- 
zomene, il y avoit alors autant 
de dijlance entre leur Pafque & ' 
celle que les Juifs avoient fait le j 

Dimanche £ auparavant, qu'il y en \ 
avoit entre le quatorzième de la 
£une & le Dimanche qui le fui- 
voit. : • • 

Ce qui fait l'embarras de ces 
Palfages, c'eft que Sozomene 
prend tantoft le nom de Pafque \ 
pour le jour de la Paffion , Se 
tantoft pour le jour de la Re- 
fûrredtion , qu'il parle tantoft , 
jfèlon l'ufege des Quartodeci- 
mans , & tantoft félon l'ufàge 

des 

» . i 

*, c 
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des Quartodeeimans . 137 
des autres Eglifes. . 
• Les Montaniftes , félon le 
même Sozomene, remettoient 
leur Pafque de la même maniè- 
re, & par la même raifbn. Le 
droit qu'ils prétendoient avoir 
de la remettre , étoit fondé fur 
ces paroles de l'Ecriture , a dé- 
cima quarta die ufque ad vigejt- 
mam primam y regardant ces 
deux jours , comme les deux 
termes entres le/quels il étoit 
permis de varier pour la célé- 
bration de la Pafque. 

Tout cecy va être confirmé 
ar un raifbnnement tout fèm- 
lable que fait faint Ambroife 
dans fà lettre aux Evêques d'E- 
milie touchant la célébration 
de la Pafque $ où en fuivant le 
dogme & la coutume des Ca- 
tholiques, il raifonne tout corn* 
me raifonnoient ces hérétiques*. 
Nous devons ,. dit-il , garder t* 
* M 




13$ De U Difciptinâ 
» cette règle que le quatorzïé- 
» me jour ne foit pas celuy de 
>» la Refurre&ion , mais pluftoflr 
» celuy de la Paflion ou quel- 
» qu'un des jours precedens : 
» Parce que la folemnité de la, 
» Refurrection doit le faire le 
» Dimanche : Or nous ne pou- 
» vons jeûner le Dimanche % 
» parce que nous condamnons 
*» les Manichéens, à caufe qu'ils 
» jeûnent ce jour -là. Carc'eil: 
» ne pas croire la Refurreclioa 
»de J es us- Christ que 
» d'intimer un Jeûne pour le 
«jour de la Renirreétion, Com- 
» me la Loy dit qu'il faut man-'" 
»ger la Pafque avec amertu- 
» me r c'eft à- dire , avec dou;- 
» leur à caule du faerilege com- 
» mis en la mort de l'Auteur du 
» fàlut : au contraire le Prophé- 
» te nous apprend qu'il faut fè 
» réjouir le Dimanche loriqu'U. 
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dit : Ceft icy le jour que le Sel- « 
^neur a fait réjoui ffons-nous en cet « 
heureux jour. II faut donc que a 
nous obfervions & le jour.de « 
h Paflîon , & le jour de la « 
Refurredion : que l'un foit « 
pour nous un jour d'amertu- « 
me , & l'autre un jour de « 
joye» que l'un nous jeûnions, « 
& que Pautre nous reparions « 
nos forces : de forte que s'il « 
arrive , comme il va arriver « 
que le quatorzième de la Lu- « 
ne tombe le Dimanche jour a 
auquel il n'eft pas permis de « 
. jeûner non plus que de finir « 
'"•fbn jeûne , quand le treizié- « 
me jour de la Lune vient le « 
Samedy , car il faut jeûner fur « 
tout le jour de la Paflîon : a- et 
lors, dif-je, il faut différer la « 
folemnité de Pafque à la Se- 4 
maine fuivante. « 
Et pUisbas. « Qn a déclaré. . . . 

M ij 
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» qu'on ne pouvoit faire la PaC 
» fion le Dimanche 5 & que fi le 
^> quatorzième jour de la Lune 
m y tomboit ^ il falloit laifler 
*•> pafler encore une Semaine : 
» ainfiqu'ilarriva,2tc.Ainfinous 
»> célébrerons Pafque le vingt- 
m & unième delà Lune julqu'oife 
» on a droit de la différer. 

Ce PafTage de faint Ambroi- 
nous fert ce me fèmble beau- 
coup à entendre la Difcipline 
des Novatiens Se des Montani- 
fies, qui fur l'Article de la Pafl 
que fuivoient en partie lesQuar- 
todecimans & les Juifs & en 
partie les Catholiques.Sozome- ' 
ne les diftingue des Ouartode- 
cimans en ce qu'ils ceîebroient 
la Refurre&ion le Dimanche 
ttr<tçd<nfùf »/xi&v vmmùffim : 
Et il dit qu'ils retombent dans 
la manière de ces Schifmatiques, 
parce qu'ils fuivoient les Juifs 
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en s'attachant au quatorzième 
de la Lune: que cependant ils 
les quittoient lorfque le quator- 
zième tomboit le Dimanche 

* 

pour remettre la fefte de la Re- 
^"fiirreclion au Dimanche d'à- 

r prés. La Chronique d'Alexan- 
drie s'exprime de la même ma- 
nière que laint Ambroife & ces 
Novatiens dont je viens de par- 
ler, ci Si le quatorzième de la « 
Lune , dit l'Auteur de cette « 
Chronique, tombe un Diman- « 
che , nous autres Difciples de « 
l'Eglife Catholique nous re- a 

. mettons la fefte de Pafque au « 
:- *Dimanche fuivant. « 

^ . Je feray encore une reflexion 
fur la traduction que Monfieur 
Valois &: les autres Interprè- 
tes ont fait de ce paflàge. GT<ftf 

\'7n'n\Q<nt. ils traduifent N«va- 
tiani célébrant die m RefurreBionis f 



Ï4* D<r t* Difiipiïne 

& de celuy-cy et <njjiCa^X3H tw 

Gin eundem die m incident Refurre- 
Bonis dies. Ma réflexion eft qu'- 
ils ont traduit dans tous les deux 
paflages drcuçaotfMf nfri&tt , diem 
RefurreUioms , au lieu de tradui- 
re comme ils dévoient , Dtem 
Dominicain. Car tout Dimanche 
.. s'appelloit qweiçafcyM* par- 
ce que Nôtre- Seigneur étoic 
reuîifcité le Dimanche. D'où 
vient qu'Epiphane le Scholafti- 
que r qui mit Sozomene en La- 
tin il y a onze fiécles à la priè- 
re de Caffiodore , s'étant ferv^ • 
en traduifant le fécond pafegeT 
du mot de,. Dies Refurrectionis r , — 
ajoute par forme d'explication y \ 
id efh Dominicum Diem. 

Je dis donc que les circonf- 
tances de la matière dévoient 
déterminer les Tradu&eurs 
modernes à fe fer vir auE du 
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mot de , Dies Dominica , car 
dans le premier paflàge So- 
zomene oppofè les Novatiens 
aux Quartodeeimans ^en ce que 
dans la fefte de Pafque ils ren, 
fermoient toujours un Diman- 
che, ce que ne faifoient pas les 
Quartodeeimans y de même que 
Socrate nous a dit auparavant 
enoppofànt aux Afîatiques les 
Chrétiens plus avancez vers 
TOrient , que ceux-cy renfèr- 
moient un Saniedy dans la fb- 
lemnité de la Pafque j le Same- 
dy & le Dimanche reviennent 
icy au même : car cela veut dt- 
*re ce que nous ont ditfàint Au- 
guftin, fàint Ambroifè, & (âint 
Epiphane 5 qu'au lieu que les 
Quartodeeimans faifbient la 
Pafque en quelque jour que 
vint le quatorzième de la Lu- 
ne , & qu'ils n'avoient qu'un 
jour de Pafque , le refte del'E- 
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glife renfermoit toujours dans 
cette Pafque le Vendredy , le 
Samedy & le Dimanche. 

Il en eft de même du fécond 
paflàge <le Sozomene. Les Mony 
taniftes dont il eft parle , fai- 
foient auflî-bien que les Nova- 
tiens la fefte de la Refurrection 
au Dimanche, quoyqu'ils euf- 
fent fixé leur Pafque , c'eft-à- 
dire , la fefte de la Paffion au 
cinquième d'Avril qui étoit fé- 
lon eux le quatorzième du pre- 
mier mois. Ils la faifoient tou- 
jours ce jour- là , excepté lorfl 
qu'il tomboit le Dimanche , & 
non pas feulement lorfqu'il torn-" 
boit le jour de la Refurre&ion , 
ainfî que traduifent les nou- 
veaux Interprètes de Sozome- 
ne. Ils n'avoient point de rai- 
fon particulière de ne point fat. 
re leur Pafque le jour que les 
autres Chrétiens faifoient la 

fefte 
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fefte de Ja Refurre&ion , mais 
ils en avoient une commune à 
tous les Dimanches j c'eft qu'ils 
jeûnoient ce jour-là jufqu'au 
Coir , comme les Quartodeci- 
mans, ce qui n'étoit point per- 
mis le Dimanche. Ainfi on n'a 
point dû traduire : Si incident in 
diem Refurre&ionïs , qui fait un 
fâux Cens j mais , in Diem Domi- 
nicain, qui eft le véritable. 
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< m . 

ARTICLE VIII. 
ir. Proposition. 

■ • 

■ 

t — 

£e Concile de Nicêe ri a point eu 
en veu 'ê d* empêcher que ce que 
nous appelions aujoura'huy lafer 
fie de Pafque ne tombât le pur 

. de La Pafque des Juifs, 

Ti >TEs raifons font, i. que 

I y Jl ce ^ a ne voit P°* nc n * 

dans Eufebe , ni dans Socrate, 
ni dans tout ce qui nous refte 
du Concile de Nïcée. i. C'eft 
que les Quartodeçimans à l'oc* 
cafion delquels on fit le Décret 
de la Pafque dans le Concile , 
n'avoient jamais célébré ce que 
nous appelions la fefte de Paf- 
que au jour que les Juifs céle- 
broient lajeur. C'eft ce quej'ay 
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prouvé invinciblement dans 
l'Article deuxième de cette Di£ , 
(ertation. Enfin c'eft que Con- 
ftantin dans la lettre qu'il é- - 
crivit aux Egiifès touchant ce 
Décret du Concile , où il dit 
que l'on s'eft accordé a faire la 
fëfte de Pafque tous en même 
temps , & à ne pas Ce régler fîir 
la Coutume des Juifs $ Conftan > 
tin , dis- je, ne parle point de I* 
fefte de la RelurrecHon , mais 
de celle de la Palîîon, comme 
on le voit par les deux Pafla- 
ges de cette lettre que j'ay ci- 
tez que je répète icy. 

Premièrement, dit il, il a et £< f* f « 
paru indigne a tous de lu ivre et cm/tntu 
dans la célébration de cette «i"*'" 1 ' 
très - fâinte fefte la Coutume « 

des Juifs.. . . Il eft à pro- ci 

pos de fuivre la manière que a 
nous avons gardée jufqu a « 
maintenant depuis le jour « 

N ij 
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14? De la Difcipline 
>» qu'.oçi célébra pour la premié-» 
» re fois la Paffion du Sau- 
veur. Cfc ItfJ'TM ieî> îiaffos ^ttl- . * 

e#s. . ; •-• . a 

>j II faut outre cela , conti- 
} «nuë-t-il, faire réflexion qu'il 
» eft contre toute forte de rai- 
m fon de ne pas s'accorder dans 
«une affaire de telle impor- 
» tance „ te dans la célébration 
»» d'une fi grande Fefte. Nô- 
»? tre Sauveur ne nous a laiffie 
» qu'une fefte 9 qui eft le jour 
>» de nôtre Rédemption , c'efk 
» à- dire, de fa trés-fainte PaC ^r. 
» fion. tvtï'çî ^ *>i«7a'TV *a< 
» Gpt-ç. H a voulu qu'il n'y euft 
» qu'une Eglife Catholique , 
V dont les membres ., quoyque 
»j difperfez en divers lieux fufv 
»jfent animez du même ef- 
» prit. 

De forte que fi le Concile 
çte ISficée * eu intention d'em- 
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pêcher que quelque Fefte des 
Chrétiens ne fe folemnisât le 
jour que les Juifs faifbieht leur 
fjfte de Pafques , ce n'a point 
été la fefte que nous appelions 
aujourd'huy la fefte de Pâfque, 
mais celle que nous appelions 
la Paiîion. 

■*_ Mais je dis de plus que le 
Concile n'a eu intentfôn-de dé- 
fendre ni Fun ni rautre.C'eft ma 
fixiéme Propofition. 



ARTICLE IX. 




Preuves de ta fixiéme Prdfojîthn. 

. • *.' 1 • t " * * 

E tire ces Preuves dè là Pra- 
tique ordinaire dès Eglifês 
Catholiques depuis le Concile 
de Nicée après qu'elles en eu- 
rent receu le Décret. Premiè- 
rement quand la pleine Lune 

N iij 
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de l'Equinoxe eft arrivée le Jêu- 
dy, on a toujours fait la Paf- 
fion le Vendredy pour faire la 
fefte de la Refurredion le Di- 
manche. Or célébrer en ce cas 
la Paffion le Vendredy , c'eft la 
célébrer le quinzième de la Lu- 
ne qui eft le jour que les Juifs 
font leur fefte de Pafque. Donc 
la pratique de FEglife montre 
que le Concile de Nicée n'a 
point prétendu empêcher les 
Chrétiens de faire la fefte de la 
Paffion le jour de la fefte de Paf- 
que des Juifs. 

De même quand le quator- 
zième de la tune tombe le *t. 
de Mars , & que ce jour-là eft un 
Samedy, on fait la éefte de là 
Refurreâion le lendemain qui 
eft le quinzième de la Lune & 
r confëquent le jour de la fê- 
de Paique des juifs. Donc 
l'Egafe ne croit pas que ce 
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{oit agir contre le Décret du 
■ Concile de Nicee , que de fai- 
re nôtre fefte de Pafque le 
jour de la fefte de Pafque des 
Juifs. 

Il eft vray que' les Juifs du 
- temps du Concile de Nièce , 
4vanfc -& depuis ce -Concile , 
faïfoient quelquefois par er- 
reur leur f Pafque avant FEqui- 
noxe : Eufehe , Socrate, Sozo- 
mené , faint Epiphane , le té- 
moignage de divers Conciles 
ne permettent pas d'en dou- 
ter : Mais il eft vray auffi qu'ils 
&i&ient quelquefois -cette fis- 

* -fce après l'Equrno^é , & ^ott 

en «ce èas quelles Chrétiens 
pouvoient concourir avec eux*, 
îbit pour le jour de la Pâflîon , 

* fbît pour le jour de la Refur- 
reclion : MMs on ne s'en met,- 
toit point en peine , & on n'a 

N mj 
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jamais crû , ni à Rome , ni en 
Egypte qui étoient les deux 
règles pour la célébration de 
la Pafque, qu'on agift en cela 
contre l'intention du Concile 
de Nicée, lorfque la chofe ar- 
rivoit ainfi. : - . , 

C'eft fuivant cette penfée & 
cette Coutume que feint Epi- 
phane dit en difputant contre 
î'Herefie des Âudiens , que l'E. 
glife Catholique fait la fefte 
de Pafque le Dimanche d'a- 
près Je quatorzième de la Lu- 
ne , fbit que ce quatorzième 
tombe le Lundy , fbit qu'il 
.tombe le Mardy , ou le Me- 
credy , ou le Jeudy , ou le Ven- 
dredy , ou le Samedi , pourreu 
qu'il ne précède pas l'Equino . 
xe. Or comme je viens de di- 
re , s'il tombe le Jeudy , on cé- 
lébrera la Paffion lorfque les 
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Juifs fontleurfefte de Pafque, 
c'eft-à-dire le quinzième de la 
Lune • s'il arrive le Samedy y 
on fera la fefte de Pafque par- 
ïr\y nous au même jour qu'ils 
font la leur , fuppofé qu'ils 
faflent leur Pafque après l'E- 
tjuinoxe. \:w. 
» , 1 

a 
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* ARTICLE X 

VII. - PROPOSrriON. 



ï - — 4 *—"m*m 41 prétendu 
régler parmy les Chrétiens p Mr 
rapport aux Juifs , que U 
Pufque des Chrétiens fufientiè- 
rement indépendante de celle des 

temps au ils la fa i filent , m À 
Calcul nia leurs cycles, fupl 
M' & Us en enfer*/ * J 7 

P ^ C^J!} to ™ cc dit & tout 
V-f ce q^a voulu dire CY»^ 

f es > Parle de ] a f orte S 
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efi contre toute raifon de leur donner 
Lieu de fe vanter que fans leur fe- 
cours & leur direîlion nous ne jca- 

vons comment nous y prendre fvur 
célébrer cette fefle , &c. C'eft là , 

dis-je , tout ce que le Concile a 
prétendu prefcrire aux Eglifes 
par rapport aux Juifs. 

Mais fa principale intention 
fut de mettre l'uniformité par 
tout. Ceft pour cela qu'il or- 
donna que l'on ne cclebreroit 
la Refurredion que le Diraan- 

, che , au lieu que les Quartode- 
cimans la celebroient tantoft 

t^. un jour de la femaine , tantolt 

i un autre, félon le jour que leur 
Pafquc ou le quatorzième de 
ia Lune arrivoir. De plus qu'on 
ne la cclebreroit point devant 

b l'équinoxe. Et qu'enfin on ne fï- 
niroit point le jeûne Pafcal a- 
vant la nuit du Dimanche de la 
Refurrection. Car pour l'heure 
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de terminer ce jeûne , la pratf. 

que depuis le Concile de Ni. 

ceefut diverfe en diverfes Edi- 
tes. & 




ARTICLE XL 



f •» X 



Quelles ont été les caufes & les 
fuites des faux préjuge^ qu'on a 
eu jufqu a frefent en cette matiê- 



JE croy que ces caufes peu- 
vent fe réduire au peu de 
foin qu'on a eu jufqu'à prefent 
d eclaircir ce point de l'Hiftoi- 
re Ecclefîaftique , & aux maniè- 
res de s exprimer équivoques 
dont les Anciens fe four fervis 
en traitant de ce/ùjet. 

Depuis le Concile de Nicée 
l'erreur des Ouartodecimans ne 
ht pas grand bruit dans l>Eg\i- 
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fe , & le Schifme de ceux qui 
continuèrent de la fiiivre ne fut 
pas fort étendu. Plufieurs fic- 
elés après ce grand Concile on 
çn vit encore quelques veftiges 
çn Occident fur tout en Ecoflè: 
ainfi que le raconte le vénéra- 
ble Bede : mais on s'accorda î 
$c la Fadion de ceux qui de» 
meurerent opiniâtres fediflïpa. 
Ainfi rien n'a obligé les Sça- 
vans à faire une attention ex- 
traordinaire fur le fujet de ces 
j anciennes. conteftations. 

Mais l'origine principale des 
faux préjugez où l'on a été juf- 
qu^à maintenant a été l'équi- 
voque du nom de Pafque, dont 
Jes- Hifloriens , qui ont parlé 
de* Quartodecimans , ont ufé 
fans l'expliquer , parce que de 
leur,. temps on l'entendoit dans 
la fignification qu'ils luy don- 
noient, > : 
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Le nom de fefte de Pâque fi- 
gnifioit chez les premiers Chré- 
tiens ce que nous appelions au- 
jourd'huy le jour de la Paffion : 
je croy en avoir donné des preu- 
ves indubitables. Enfuite com- 
me les Chrétiens la nuit du Sa- 
medy au Dimanche de la Re* 
{urre&ion immoloient l'Agneau 
myftique dansles làcrez myfle- 
res, & qu'ils faifbient même un 
feftin qui avoit quelque retfèm- 
blance avec celuy de la Pafque I 
des Juifs , ils donnèrent au/H le * 
nom de Pafque i cette (blemni- 
té. Et dés-lors le Nom de PaC 
que eut des ngnifîcations difFé- i 
rentes j les Quartodecimans ne - \ 
le donnant qu'au jour de la PaC 
(îon , & les autres au Dimanche \ 
delà Remrrecliôn : ou plûtoft ? 
ceux-cy,fans l'ôter au jour delà f , 
Paffion, l'étendirent & le don. ' 
nerent auffi au jourde la Refur- —\ 
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re&ion.Car Tertullien entre-au- 
tres le prend tantôt en une figni- 
fîcation & tantôt en l'autre. 
L'Auteur delà Chronique d'A- 
lexandrie parle decertaines gens 
fc'étoit fans doute des Quarto- 
decimans) qui Je fcandalijoient de 
ce que L* Eglife donnoitle nom de Paf- 
que au faint jour de la RefurreEhon, 
jls ignorent, ajoufte-t il, lafignifi- 
cation de ce mot. Ce qui efi appelle 
en g*ec> Diabafs y exbajïs , hyper* 
bafs 3 paffage \ fortie , $ appelle en 
Hébreu Phafé ou Pafque. Z y £- 
glife appelle donc du nom de Paf 
que , von- feulement la Mort de JST, 
S. mais encore fon retour à la vie. 
Car fa mort & fa Refurreiïion a 
été pour le genre humain un paffa^ 
qe } une délivrance , une fortie, &cc. 
Nous avons veu par les paf. 
fages de faint Auguftin èc de 
faint Ambroife qu'on donnoit 

ie nom de Pafque à Tçfpaçe de 
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ces trois jours aufquels Nôtre-. 
Seigneur fut crucifié , qu'il de- 
meura dans le fepulchre & reC 
fufeita. Saint Epiphane même le 
donne à toute la Semaine-fainte. 
Mais comme le Concile 4e NL 
cée en parloit par rapport aux 
Quartodecimans , il le prenoit 
pour le jour de la Pafllon, ainfî 
que je l'ay prouve par la lettre 
de Conftantin aux Eglifes tou- 
chant les dédiions de ce Conci- 
le j c'étoit cependant toujours 
avec quelque rapport à la fefte 
de la Refurredion qui en dé^ 

pendoit. 

Enfin les coutumes des Quar- 
todecimans étant prévue abo- 
lies partout, le nom de fefte de 
Pafque devint en afTez peu de 
temps prefque propre du feul 
jour de la Refurredion : Se il 
y a plufieurs fiécles qu'on ne le 
donne plus qu'à cefeul jour, Cet 

uiage 
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u (âge donc déjà fort ancien eft 
ce qui a jette clans l'erreur plu- 
lieu rs fçavans hommes,qui liiânt? 
dans les Hiftoriens des premiers; 
fiécles que les Quartodccimans 
faifoient la fefte cte Palque le 
quatorzième de la Lune, ont 
creû qu'ils faifoient ce jour la 
la fefte de la Rcfurrection , quoi- 
qu'ils fiflent celle de la Pat. 
fîon. ' r 
. Ce qui a encore icy caufé la 
méprife , & fait croire que les 
Quartodecimans faifoient lare-* 
fte de la Refurrection le qua- 
torzième de la Lune , c'eft qu'- 
Eufebe en parlant de la coutu- 
me des. Quartodecimans luy op, 
pofe le Décret des Conciles qui 
s'aflemblerent du temps du Pa- 
pe Victor, par kfquels il fut or- 
donné qu'on neaferoit la fefte 
de la Refùrrec'Hon que le Di- 
manche: Or toutefois ce De- 

* — 

O 
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cret ne fut pas fait à cauïê que 
les Quartodecimans faifbient 
cette fefte le quatorzième : mais 
parce que fàifont leur Pafque le 
quatorzième en quelque jour 
de la Semaine qu'il arrivât , ils 
faifoient confequemment laRe- 
furredion le t roi fiémè jour d'a- 
pxés: &de cette forte ce qua- 
torzième qu'ils prenoient pour 
leur unique règle étoit -caufè 
qu'ils faifoient fbuvent la fefte 
dé Ja Refurre&ion un autre 
jour que le Dimanche j & c'eft 
là la raifon du Décret qui or- * 
donne de ne faire la Refurrec- 
tion que le Dimanche , ain/ï que 
je l'ay expliqué auparavant. ; 



» * 
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C£ JE Z'Q fr PEVT 
conclure de la Tradition des 
Quartodècimans en faveur dit 
Syflème du Théologien Ejpagnol 
& contre les autres Syfièmes. 

j. TE fuppofe après l'avoir 
I prouvé clairement que la 
- Tradition des Quartodè- 
cimans étoit véritable, c'eft-àl 
dire qu'ils fuivoient poutla PaC 
que la pratique de faint Jean &; 
de fàint Philippe, 
• 2. Cette Tradition fùppofoit 
ou renfermoit trois choies : La 
première que Nôtre Seigneur 
avoit fait la Pafque Légale, 
C'étoit pour cela que les Quar- 
todècimans avoient tant et* at- 
vachement à cette obfervance. 
La féconde qu'ils celebroient 

Oij 
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1^4 Bifcipline 
la fefte de Pafque le quator- 
zième de la Lune. La troisième 
que cette fefte de Pafque étoic 
la fefte de laPaifion de Nôtre- 
Seigneur. 

Le premier Article détruit Je 
Syftéme du R. P. Lami de l'O- . 
ratoire , qui prétend que Nô- 
tre-Seigneur n'a point fait la 
Pafque Légale l'année de fa 
mort. 

Ce même Article & le fé- 
cond fuppofent manifeftement 
que Nôtre- Seigneur étoit mort 
le quatorzième de la Lunej puif- V 
que ces Afiatiques celebroient . 
la fefte de fa Paflîon ce jour-là. 

Par le même Principe il par 
roît clair qu'ils faifoient lefeftia 
Pafcal la nuitqui commençoitle 
quatorzième avant que de célé- 
brer la Fefte de pafque , c'eft-à- 
dire,celle de laPafîîon:& comme 
ils n'en ufoient ainfi que parce 
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que leur Tradition leur appre- 
noit que N. S, l'avoit fait de 
même en fuivant la Loy $ il s'en- 
fuit de. là que Nôtre- Seigneur 
a voit fait le feftinPafcal le qua- 
torzième au premier foir 5 & 
que les Juifs pareillement lefai- 
ioient ainfi félon la Loy : & 
ç'eft-là la Propofition du Do- 
reur EfpagnoL ; ,< -. ' . 

Maintenant peut- on douter 
que ce ne fuft là la pratique des 
Quartodecimans? Leurnomleul 
ne le marque^ t- il pas ? S'ils n'a- 
voient fait le feftin Pafcalque 
la nuit qui fuivoit le quator- 
zième de la Lune, & célébré la 
fefte de Pafquc, c'eft-à-dire, 
celle de la Paiîîon , que le quin- 
zième , on les auroit appeliez 
Quintodecimans , & non pas 
Quartodecimans. Ils ne Tau- 
roient feflée qu'à la quin7ième 
Lune , Se non pas à la quatoj- 
zieme. 
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La manière donc s'exprime 
l'Evêque Polycrate n'eu: -elle 
pas décifive fur ce point? Ii dit 
que luy &iès Confrères les E- 
vêques d'Aile & leurs laints 
PrédeceiTeurs celebroient lafe- 
fte de Pafque lorfque les Juifs 
purgeoient leurs maiions de le. 
vain : Tûm celebrabant Pafcba * 
rlu» nf*iç$w y\yx.y>i , quando Judœi 
projiàebant è domibus fermentum. 
Or ce n'étoit pas le quinzième 
de la Lune qu'ils jettoient le le- 
vain hors de leurs marions , el- 
les en dévoient être entière- * 
ment purgées à l'entrée de ce . 
jour félon la Loy , ,c'eft à dire 
des le premier foir du quinziè- 
me que commençait la fefte de 
Pafque & les fept jours d'Azy- 
mes î c'étoit le quatorzième jour . 
qu'ils s'occupoiènt de ce ioini 
C'étoit donc le quatorzième^ 
jour de la Lune que les Quar-#^ 
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todecimans celebroient la Pat 
fion de J e s u s Ch rist, qui 
avoit été précédée la nuit par 
le fcftin Pafchal Se par la célé- 
bration des fàints niyftéres, „ - 
Enfin on a de tout temps eut 
dans l'Eglife Catholique cette 
idée fondée fur le témoignage 
de quelques Anciens , que le 
Concile de Nicée avoit préten- 
du non feulement que les Chré- 
tiens ne fè reglaflent point fur 
la cotitume ni fur le Kalendrier 
des Juifs pour la fefte de Pa£. 
que, mais encore qu'ils ne con- 
coururent jamais avec eux pour 
le jour: cela ne peut pas s'en- 
tendre en ce fèns , que les Chré- 
tiens ne fiflènt jamais la fefte 
de la Refurreftion , ni la fefte 
de la Paffion au même jour que 
les Juifs faifoient leur fefte de 
Pafque. Car ils font cette fefte 
le quinzième de la Lune félon 
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la Loy. Quartadecima die fitenfif 
Phafe Domini erit , & quinta- 
decima die folemnitas : Se fuppofé 
qu'ils la faflènt après l'Equino- 
xe , comme ils la font & l'ont 
faite quelquefois aux premiers 
fîécles del'Eglifej fuppofé cela, 
dis-je, il eft impolîible que les 
Chrétiens ne concourent avec 
eux, puifque quand le quator- 
zième de la Lune eft le jeudy y 
on fait la fefte de la Paffîon le 
vendredy fuivant 8c par conie- 
quent le jour de la fefte dePaC 
que des Juifs. Quand le qua- 
torzième eft le iamedy on fait 
la fefte de la Refurre&ion le 
lendemain , & par confèquent 
le jour de la fefte de Pafque des 
Juifs , ainfï que je l'ay dit au- 
paravant. 

Quel peut donc avoir été lefêns 
&îa prétention qu'on attribut 
au Concile ? C'eft que les ChréU 

tiens 
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ne fùlènt point la Pafque Chré- 
tienne au même temps que les 
Juifs faifbient la Pafque Léga- 
le:. que la même nuit que les 
Juifs mangeoient leur Agneau 
Paical, les Chrétiens n'immo- 
lalTent &; ne mangeaflent point 
l'Agneau Myftique , & ne cele- 
braflènt point les faints Myfté- 
res de la Palque Chrétienne. 
Or iuppofé que les Juifs man- 
gealTent alors leur Agneau la 
féconde nuit du quatorzième, 
c'elt, à dire , au commencement 
du quinzième, les Chrétiens du 
temps du Concile deNicée, 6c 
depuis pouvoient concourir & 
concouroient en effet vaec eux 
dans les circonftances que j'ay 
marquées. Au contraire fuppo- 
fé que les Juifs mangea/lent 
l'Agneau la première nuit du 
quatorzième, jamais les Chré- 
tiens ne pouvoient concourir 



1 70 De la JbïfcipUne , &c: 
avec eux, parce que félon îe 
Concile il falloit que le quator- 
zième fuft pafle pour célébrer 
le myftére de la Refurrecfcion. 
Pour accorder donc le décret 
du Concile avec la pratique de 
FEglife, il faut conclure, que le 
Concile a cru , que félon la Loy, 
les Tuifs mangeoient l'Agneau 
Pafcal au commencement du 
quatorzième ou au premier foir 
de ce jour , & non pas à la fin 
ou au fécond fbir. Je laifïè aux 
Sçavans à décider fur la fblidi- 
té de mes conjectures èc de mes 
raifbnnemens , aufîî-bien que 
fur celle du Syftéme du Théo* 
logien Efpagnol. 
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EXTRAIT DV PRI VIL EGE 

du Roy. 

PAr Grâce & Privilège du Roy, 
donné à Paris, le trentième jout 
d'Avril 169 5-. Signé,. Par le Roy en 
fon Confeil , Ls 'Houx: Il eft 
permis à Simon Be'nàrd, 
Marchand" Libraire à Paris , de faire 
imprimer un Livre intitulé : Traduc- 
tion dit Syfléme d'un Dofteur Efpa- 
gnol . & ce durant le temps de huit 
années confécutives., à commencer du 
jour que ledit Livre fera achevé d'im- 
primer; avecdefRnfes à toutes per- 
sonnes de quelque qualité & condition 
qu'elles (bien t de l'imprimer , vendre 
& débiter , fous quelque prétexte que 
ce (bit, même d'impreffion étrangère 
ou autrement , fans le confentement 
dudit Expofant , ou de ceux qui auront 
droit de luy, à peine de trois milla 
livres d'amende , & confiscation des 
Exemplaires contrefaits , & de tous 
dépens , dommages & interefts, ainfi: 
qu'il eft plus au long porté par ledit 
Privilège* 



Regiflri fur le Livre de la Commué 
nanti des Imprimeurs & Libraires de 
Paris 9 le 2. May 169$. 

Signé , P. AV BOVIN, Syndic. 

Achevé d'imprimer pour la première 
fois le zo. May x6tf. 

• • ^ 

Les Exemplaires ont ete fournis. 
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